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2 La Question Romaine.

(’anéantissement de la papauté parl’a-
polition de son pouvoir temporel, voilà le
rève de l'école libérale ou révolutionnaire

du continent européen. Ces enuernis achar-

à nés de la Vérité n’en veulent tant au pouvoir
du pape que parcequ’ils croient qu’une fois
le souverain temporel disparu, iis auront
non marché du chef de l’Egise. Poureux,
le catholicisme est un établissement humain;
ils se persuadent dès lors que la chute du

Roi entraine nécessairementcelle du Pontife.

Voilà le secret de toutes les révolutions

t Joat lHtalie est le théâtre depuis tant d’an-

nées. La liberté italienne ne vient qu’au

second rang: détrôner le Pape est l’idée

première, unique, souveraine. Aujourd’hui
les ennemis de la papauté ne sont plus
conne jadis en Turquieni à Constantinople,
ils ont au sein même des nations civilisées,
Grâce à la révolution, leurs ramifications

ÿ sétendent aujourdhui jus qu’au pied des
® ones. (ls siègent dans les conseils, dans
P les Congrès ; ils prennent la plume et la
F parole dans les grandes circonstances ; on
ÿ les tient pour grands personnages. L’illusion
aur leur compte est complète s’ils ont l’a-

ÿ dresse de déguiser par de beuux dchors
É leurs desscins perfides à l’égard du catho-
F licisme et de son chef,
5 Doués d’un liair infernal, ils sentent et
ÿsaveut qu’aujourd'hui plus qu: jamais,
le seul boulevard du droit véritable, des

ÿ lées saines ct conservatrices se trouve à
; Rome : dès ce moment, plus de repos pour
& cux qu’ils n’aient suscité des cmbarras à la
E Papauté. Tour A tour, Palmerston et la
gi presse anglaise, Cavour et son ministère in-

fume, l’école libérale en France et mazzi-
F7 nicnne en [talie ont fait jouer tousles plans,
EF; dressé toutes les batteries contre le chef de
i Eglise. La calomnie n été leur arme prin-
#4 cipale; le poignard du cardonari et les
Be dollars de l’auglais protégaient ou réchauf-
R faient le tout.
k Les secrets et les mystères de la diploma-
k lic et des évènements de l’histoire contem-
poraine ne s’expliqneront et ne seront clairs
UrNos neveux, qu’en se pénétrant de cette

Ferité,
Que ceux qui suivent la marche des faits

lropéens depuis longtemps nous disent si
ious nous lrompons quand nous disons
qu'au bout de chaque difficulté européenne,

à de chaque congrès, l’on ne s’est par trouvé
y face de la question italienne, et par elle
fc la question romaine. L'existence du
À lape : telle à été la barrière que des mains
à ‘ussi impies qu’adroites ont dressée au bout
g U0 chemin de toute complication continen-
8 ile,

Rassurons nous : la parole qui a établi le
ÿ l'ape ce qu’il est n’est pas uneparole comme
A
i} Soe
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UNION CATHOLIQUE.

‘| :
une autre : Elle avait créé le monde et l’a-
: vait racheté avant qu’F.
{ Tu es Petrus. :

De toute la presse canadienne, nous cons-
tatons avec plaisir qu’il n’y a que le Pays
qui se fasse la pâle copie des vœux révolu-
tionnaires de la presse mazzinienne de
l’Europe, parceque sa rédaction est étran-
gère. Peu fécond de sa nature, ce journal
laisse quelquefois les Faits divers de côté
pour reproduire oucopier du Siècle, en ayant
soin d'ajouter que ces opprécialions sont
cumformes aux siennes.

Voici ce qu’il empruntait récemment au
Siècle de Paris :

“ Nous n’avons pas 'espoir que notre opinion tri-
omphe dans le prochain congrès ; mais si le pape,
daus le cas tnème où ses Etats seraient diminués,
doit continuer à avoir un pouvoir temporel, le mo-
ment est venu d'appliquer les principes de la lettre
célèbre que nous avous citée plus d'une fois: on ne
peut plus différer la sécularisation du gouvernement,
la promulgation du codecivil, et avant tout la recon-
naissance de la liberté de conscience, cette divine
arantie que réclamèrent les premiers chrétiens dans
ome meme, alors que leur croyance et lour foi

étaient persécuitées.
* Le vègue des oppresseurs des Etats romains est

fini. Les cardinaux, qui ont depuis dix ans compro-
mis la population et Pautorité temporelle du pape,
n'ont plus que quelques jours à exercer un pouvoir
qu'ils avaient rendu odieux. Nos armes n’ont pas
seulement vaincu les Autrichiens, elles ont assure le
triomphe de la morale sublime sur laquelle repose le
christianisme.”

lle ent prononcé le

Nous répondrons sommairement, d’abord
que la sécularisation des Etats Romains ex-
iste à un dégré qui imposerait le silence aux
libéraux s'ils étaient de bonnc foi, puisque
le nombre d’ecclésiastiques employés dans
l'administration pontificale est de 308, tan-
disque le nombre des laïques est de 6,854.
En second lieu, la promulgation du code
civil est une manie française d'imposerleurs
lois aux autres nations, dont on doit faire
bon marché. En 3e lieu, demander la re-
connaissance de ln liberté de conscience
dans les Etats Pontificaux est une absurdité,
puisque cette liberté y existe plus véritable-
ment que dans l’Angleterre même, et que ie
quartier juif à Rome est une des parties po-
puleuses de la ville.

Ces lionnetes penseurs n’en veulent donc
sérieusement qu’au pouvoir temporel du
Pape : or, voici ce qu’écrivait sur ce sujet
un homme célèbre, le Comte Ch. de Monta-
lembert, (1) quelque temps après la publi-
cation du Protocole du 8 avril 1856, dans
un pamphlet devenu célèbre :

Josern Rovar.
Nul ne sait ce que l'avenir fera pour cette uni-

té matérielle et politique de l’Italie qui a été le rê-
ve des plus grands esprits, mais qui, depuis quator-
ze siècles, a cessé d'être une réalité, et qui d’ail-
leurs n’a Jamais existé que sous la domination romaine
alors que liomeseule était tout, l'Italie rien. Mais
nul ne peut nier que la véritable unité de l’Italie,
son unité morale, inébranlablement fondée sur sa
langue, sa gloire et sa religion, n'ait pour clef de
voûte, pour symbole et pour garantie l'établisse-
ment du Saint-Siège à Rome. M. Rossi l'a dit
avec une mélancolique sincérité, que sa mort a vi no-
blement démontrée : Lu Papauté est la seule gran-
deur vivante de IItalie. Qu'il y renaisse d'autres
grandeurs rien de mieux. Ce n’est pas la Papauté
qui s’y opposera, ni qui sen plaindra. Mais, en at-
tendant, séparer ces deux causes, c’est détacher de
la cause de l’Italie les symoathies les plus solides,
les plus pures, et, en fin de compte,les plus fécondes.

“ 
| x 1) Pie IX el Lord Palmerston par le Com © Ch. de

utalembert, l'un des 43 de l’Adémie française.

“ Voila pourquoi nous disons que toucher à la Pa-
pauté, c'ust t vicher aux meilleurs intérêts de l’lta-
lle ; et touche: à la souveraineté temporelle du Pa-
pe, d’une main ennemie, ou seuleument ignoraute et
imprudente, c’est toucher essentiellement à la Pa-
pruté elle-même, c’est-à-dire à la base de l'I£glise
catholique. On l'a demontré à satiété : cetle sou-
veraineté est, dans notre temps, avec les mœurs de
la société inoderne, la condition de la liberté du
chef de I'Eglise. De cette liberté dépend l'ex-
ercice indépendant du pouvoir spirituel, et par
conséquent, la règle et la foi de l'immense majorité
des chrétiens dans le monde ou dans la constitution
actuelle de l'Europe. La liberté de la vérité ca-
tholique est intimement liée à la liberté et à l’indé-
pendance temporelle du Saint-Siège : tous les en-
fants sinceres et fidèles de PEglise le comprennent
et le disent: tous ses ennemis le savent encore
mieux, mais tous ne Îe disent pas ouvertement, quoi-
que tous agissent dans ce sens avec une impertuba-
ble p' rsévérance.

Plus loin it ajoute :
“ Le bonsens universel démontre que le Page ne

peut pas être je sujet d’un malire étranger; mais
peut-il davantage être le sujet de son propre peuple,
ou de quelque pouvoir né à Ilome même et placé
au-dessus ou même à côté de lui? L'idé d’avoir à
Rome un pouvoir qui ne fût pas ta l’apauté a tou-
Jours exist6 et n’a jamais triomphé. Elle a toujous
succombé sous une de ces défaites qui, sans cesse
rcnourelées, semblent émanes d'un arrêt de la Provi-
dence. Dès les premiers temps du moyen âge,le
patriciat romain essaye d'exploiter, d'opprimner et de
remplacer la l’apauié. Après lescomtes de l'user-
lum, vinrent les empereurs allemands; après eux,
Arnaud Je Brescia, Rienzi et tant d’autres. Tout a
toujours échoué. On voudrait recommencer au profit
de lu dé nocratie moderne les vaine tentatives de l'a-
ristocratie féodale ; mais leur fortune sera la même.
Les mêmes intérêts, les inèmes lois de l'histoire.

jouet des factions romaines que du despotisme des
étrangers. ‘“ Le Pape, ” à dit Napoléon, danscette
allocution mémorale citée par M. Thiers, tant de
fois repétée, et qu'il ne faut jamais se lasser de rap-
peler. < le Pape est loin de Paris, et cela est bien:
Il n’est ni à Madrid ni à Vienne, et c’est sourquoi
nous supjiortous son autorité spirituelle. À Vienne,
à Madrid, on est fondé à en dire autant. Croit-on
que, s’il était à Paris, les Viennois, les Espagnols,
consenliraient à recevoir ses décisions ? Ou est donc
trop heureux qu’il habite cette vieille Rome, tenant
la balance entre les souverains catholiques, penchant
toujours un peu vers le plus fort, et se relevant bien-
tôt si le plus fort devient opresseur. Ce sont les
siècles qui ont fait cela, et ils ont bien fait. Pour le
gouvernement des âmes, c’est la meilleure, la plus
bienfuisante institution qu’ou puisse imaginer. Je ne
soutiens pas ces choses par entêtement de dévot,
nis par raison,”

« Mais ce qui est si vrai pour les puissances étran-
gères ne l'est-il pas tout autant pour les Romaing
eux-mêmes où pour les Ltaliens en général ? S’il
faut que le chef de notre religion soit livre, | bre nou-
seulement à l'égard de l’Autri. he ou de l’Espagne,
ue faut-il pas qu’il le soit également vi--à-vis de ses
propres sujets ?

* Les catholiques de France ou de tout autre
pays n'ont pas plus de raison d’obéir aux Romains
qu'aux Russes ou aux anglais. Quoi! l’Europe
chrétienne aurait derobé, d'un cousentement unari-
me, Rome à toutes les grandes puissances pour finir
par les livrer à la democratie ilahenne ? Ce serait
anéantr la liberte des élections prontificales, ébran-
ler toute l’administration de l’Eglise, soumettre ses
destinées à une action à la fois turbulante et tyrani-
que. Ce serait démentir l’histoire du monde etl’u-
ne des lois fondamentales de la civilisation chrétien-
ne.
“Tout se résume donc, nou-seulement aux yeux

de la foi, mais à ceux de la raison politique, daus
Ces principes qui se déduisent rigoureusementl’un de
l’autre, et qui font lvi depuis mille ans pour le mon-
de chrétien. Le Pape personnifie l’umté de l’Egli-
se catholique : it ne peut être indépendant qu’en

sy oppos:nt. Le Pape ne peut pas plus devenirle ‘
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Toutes les lettres d'affaires, communications
Ourrespondances, doiveut être adrsisés framo au
Directeur du Journal, No. 6, Rue St Vincent

resant souverain ; cette souverninelé ne peut être
qu’ecclésiastique, comme son chef, et tout au plus dé-
leguée, partiellement ou provisoirement, à des laï-
ques.

“ Anbantissez le catholicisme ou convertissez les
catholiques, si vous le pouvez ; mais, taut qu’ils se-
ront catholiques, ne prétendez pas les vendre aveu-
gles ou indifférents à l’une des conditions fondamen-
tales de leur existence morale.

—

Notre dernier article sur la possibilité et
les résultats d’une guerre entre la France et
l’Angleterre u fait surgir des questions de
droit public et de haute morale que notre in-
tention n’était pas de résoudre ct que nous
n’avons pas résolues dans un sens contraire
au constantet saint enseignement de l’église
catholique. Nous l’avons déjà dit, nous le
répétons: catholique avant tout, nous n’a-
vons d'autre guide, d'autres lumières, d’au-
tre amour, d'autres inspirations que l’église
catholique. Tout ce qu’elle enseigne nous
le croyons ; tout ce qu’elle rejette nous le re-
jetons, sachant que, dans nos jours de déso-
lation, l’église peut seule sauver In société,
si sauvagement et si stupidement attaquée
de toutes parts. Mais obligé d’écrire au
jour !e jour, improvisant le plus sonvent sur
les Événements les plus graves, il n’est pas
Ctonnant que le journaliste traîte quelque
fois un peu légèrement les faits dont le res-

| sort est dans la main de la Providence, et
(blesse ainsi les sentiments les pins légiti-
mes. Nous ne sommes ni aveugle, ni obs-
tiné en matière d’opinion, comme aussi nous
ne crvyons pas que c’est faiblesse d’avouer
une erreur.

Il faut d'abord remarquer que notre article
sur la guerre repose sur une pure hypothèse;
qu’il dit des vérités à l'Angleterre sans l’in-
jurier; qu’il ne fait, pour ainsi parler, que
résumer ce qui s’est dit dans la presse fran-
Çaise ct anglaise ; que nous ne mettons nulle
ment en doute la liberté dontnous jouissons
présentemnent ; que la guerre est la grande
purification de l’humanité que llinpiété,dans
ses rèves fièvreux, a voulu abolir, projet
dont s’est moqué le Dieu des armées. Main-
tenant, que notre hypothèse devienne un fait

miner soit le clergé, soit fout autre corps re-
ligieux dans un article qui a fuit éclater de
toutes parts le plus pur dévouement à l’An-
gleterre et à nus libres institutions? Il n’y a
qu’un fanatisme aveugle qui puisse faire
peser sur toute une nation des idées émises
par un simple citoyen. Quelle intelligence
serait assez bornée pour attribuer à tous les
anglicans les snles injures que déversait,l’au-
tre jour, le Zerald eur lu papauté ? Quel
français serait assez peu suge pour croire
aux paroles du Commercial, quand, après
nous avoir triplement insultés dans notre
passé, dans notre présent et daus notre ave-
nir, il ajoute : 20e speak the british sentiments?
Qu’une saine raison juge entre ces journaux
et nous.
Du reste, en écrivant notre article, nous

avions envie de montrer toute la bideuse in-
gratitude des journaux anglais plutôt que de
leur laisser voir l’ombre mème d’une révolte
dela part des Canadiens. Sans tenir compte
de nos luttes passées pour l’Angleterre, de
notre vieille et longue fidélité à son gouver-
nement, les journaux anglais sont tous les
jours à nous demander raison de nos moin-
dres mouvements, de la moindre pulsation
de notre cœur, comme si un soupir poussé
vers la France était une trahison ! commesi
une parole pour le succès du drapeau fran-
Gais était le tocsin qui sonne l’heure d’une
levée générale, d’une croisade formidable
contre nos maîtres et seigneurs les anglais !
Nous voulions leur montrer tout ce qu’il y a
d’impolitique dans leur conduite : nous leur
avons dit qu’àforce de mettre en suspicion
notre fidélité, ils pourraient bien nous ren-
dre infideles, Se moquer d’eux et de leurs
peurs sans profit eut été le meilleur parti et
le plus raisonnable. Pour les rassurer nous
leur dirons avec sincérité, en terminant:
Nolumus mutare leges Anglia!

CyricLE BoucHEn.

 

Terminus du Grand Tronc.

La Gazette d'hier dit que le Grand Tronc
a dit son dernier mot sur ce sujet; le ter-
minus devra être au marché Ste. Anne. accompli ; que la France et l’Angleterre des-

liste, ni homme d'état n’a le droit d’ameu-
ter, sans se rendre doublement criminel, les
sujets d’un souverain contre Pautre. Au-
dessus des passions et des affections na-
tionales, domine un principe éternel, qui
soutient l’humanité et la défend contre l’anar-
chie :—% Sujets, soyez souinis à vos maîtres,
disait, il y a dix-huit siècles, l’apôtre des na-
tions ; respectez l’autorité, parce qu’elle est
sainte et qu'elle vient de Dieu.”

La Providence, qui fait bien tout ce qu'elle
fait, a voulu que nous changions de maitres :
que nos vaines disputes se taisent.  L’An-:
gleterre a voulu nous accorder une conatitu-|
tion libre, des institutions libres: ne chica-
nons pas de sa bonne ou mauvaise volonté,
de sa haine ou de son amour pour ses nou-
veaux sujets.  Acceptons la liberté avec la
vie qui en découle, sans sonder l’avenir et
sans mettre en balance cette liberté avec
une autre liberté, qui peut avoir elle aussi
ses avantages, Inais uvec laquelle nous ne
sommes pas fami'ers.

Seul auteur et signataire des apprécia-

cende sur le champ de bataille, ni journa- |
Nous en parlerons au prochain numéro.

Joseru Rovar.

——— v=a

Le Zrue Witness est entré vendredi der-
nier dans sa dixième année d’existence.
Nous devons dire quecette nouvelle période
s'ouvre pour lui sous les auspices les plus
heureux et les plus dignes d’envie. Notre
confrère publie sur se. premières colonnes
une déclaration de Sa Grandeur, l’Evêque
de Montréal, approuvant sa conduite sur son

opposion à l’influence protestante, à la repré-
sentation basée sur la population, an prin-
cipe volontaire ou volontarisme, aux Ecoles
mixtes et aux préjugés de races, déclaration
qui a été lue duns les Eglises catholiques
irlandaises de cette ville le 13 courant.
Ce document, aussi honorable que conso-

lant pour la rude carrière de l’éditeur du
True Witness, est signé de S. G. l’Evêque
de Montréal et subséquemment de Nos SS.
les Evêques de Tloa, de St. Hyacinthe, de
Toronto, de Cydonia, de Hamilton et de
Kingston. tions de la question franco-anglaise, nous

devons, nous voulons en porter seul la res- |
ponsabilité ; de quel droit viendrait-on ineri-!

Voici maintenant la traduction des Réso-
lutions que publie aussi le Z'ræe FVitness et
qui lui ont été adressées au mois de mai
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LE SAINT PERE ET ROME,

(Suite. }

en voilà retrouvé, mes chers amis, il y a si long-
Wet J Je n al cousé cœur à cœur avec vons, J
epi 0“ “I beaucoup : je vous envoie un petit
te Rome. ome, un livret. V ous ne pouvez Vist=
cvidres à yous avez autre chose à faire, et d’aut ves
à écrit ne p pur votre argent; il estvrai que l’on
vi ron Kin de gros livres sur la villeéternelle,

dle tes cherea le temps de les lire ni le moyen
pas pros of er, Olci donc encore un petit livre,

; Bros et pas cher, écrit uniquement 2 votre atlen-lon: 3 : .» Je suis venu à Rome en grande partie pour
sorimais

3 ‘ous, je veux que dé] Fett Voyage à Rome auà v.n portier,
lune, la plus

evrai )
es,atYoir par cœur, Rome c’est la ville de
a enorq In là que vientl'espérance; Romo c'est
des chef's religion et Ja plus belle agglomération
à convait Œuvre des arts de l’univers.. . . et on ne
ig conteErSPL Quepar ouï-dire : des mensonges,
mandé » MEQ qui vaille, quoi! Souvent je me suis

gens qui brava cestrente-doux millions de braves
Ui, ne Fi lent en France, qui saventlire ‘aujour-

BQ Ree,Tent pas Rome etleur Père qui

fp1Sorpons Sta
t toutePiney Padeurs,des’ prêtres, des fidèlesue}Eliecatholique. "Chat Biea'la moliidre

4

chacun puisse faire son |
coin de son feu ou dessouy | CFOIre davan

Romedevrait être la ville In plus com-| Sais, qui n’est pas très-dévot, disait: ça fait du
popularisée du monde ; tout chrétien bien sien que de voir cette figure-là. C’est un

| ehose qu’un fils connaisse son père, caril faut que je
vousle dise, vous savez que je vous connais bien, au
fond vous êtes tous catholiques ; hôlas ! vous oubliez
quelquefois votre croyance, trop d'entre vous ont sur
la conscience plus d’une faiblesse, plus d’un petit pé-
ché, sans parler des gros: mais vous êtes cathoti-
ques, et vous voulez rester catholiques. .. . Catholi-

ces de vertus et d’hôroï-me, c'est dans notre sang.
Le catholicisme va si bien à l’esprit et au cœurfran-
ais,

Je me hâte d'ajouter que notre père qui est à
Rome mérite tant d'ôtre connu. Ceserait vraiment
dommage d'avoir unsi bon pére et de ne pas le con-
naître. Pie IX, au rapport de tous, est sur la terre
Ia plus belle prersonnification de la bonté et de la
charité ; il y a sur sa figure un mélange indefinisss-
sable d'intelligence et de douceur. Son âme vive
et tendre semble avoir passé tout entière dans ses
yeux et sur ses traits; on le voit; on l’aime, parce
qu’en l’aimant, on croit aimer la vertu, la bonté elle-
même... . On dit que la prière est l'élévation de
l’âme: or c’est donc prier que de regarder le Saint-
Père ; rien ne rapproche plus de Diev et ne fait
croire davantage à su miséricorde. Un officier fran-

 
| baume au cœur quand on sort de voir le pape, on
emporte du calme et de la joie pour le reste de la
| journée.

| Cette année mênte, In jeune princesse de-Prusse
visitait Saint-Pierre en compagnie de son père,ils y
firent la rencontre du Souverain Pontife, qui leur
adres-a quelques paroles commeil les sait dire, La
princesse, quoique protestante, était ravie d’admira-
‘tion ; on avait servi une collation et on l’engageait à
he iheitre à table :—Oh! non, répond-elle, mon
caeresl plein, je suis rassasiée du bonheur d’avoir

ques et Français, deux ots inséparables, deux sour-

Je veux donc vous le faire bien connaître, je vais

vues et enlendues à Rome, je vais vous citer des
traits. J'aime tant 3 parler avec vous ; il faut que
vous suyez mes meilleurs amis dons ces causeries
abandonnées ; j'oublie souffrances et soucis tant que

| je suis heureux!
; Puis savez-vous que le Saint-l’ère aime beaucoup
| les Français; je crois qu’il a un petit faible pour
{ nous. Allez, il nous connaît bien ; il sait nos bonnes
i qualités et aussi nos malices, ça nel'empêche pas de
; nous aimer. Que serait-ce donc si nous étions meil-
leurs ! U faut le deveuir pour mériter plemement sa
bonne affection. + Oh! si la Trance savait, si la
France voulait ! disait-il un jour. C’est le plus beau
bijou de ma tiare ! ” Mais ceci entre nous, chur lec-
teur, 11 ne faut pas que les autres nations l’appren-
nent ; vous savez, la jalousie. . .

Ces sympathies entre le Pére qui est à Rome et
ses enfants de la France ont souvent des occasions
de se manifester. Les visiteurs français sont nom-
breux à Kome et ils sont cordialement accueillis ;
puis vous savez que nous y avons une petite armée
au service du Saint-Père. Ce sont nos soldats qui
l'ont rétabli sur le trône pontifical d’où l’avaient
banni les passions révolutionnaires. Ce sout vos

frères, peut-êire vos enfants, vos parents ! Ehbien!

souventils ont occasion de voir le Sain-Pére et tou-

jours îls reçoivent de lui de bonnes paroles,sans
parler des petits cadeaux destinés a entretenir Pami-
tié. Les simples soldats se mettent quelquefois de
la partie, i's l’appellent : Mon Pape, comme ilsdi-
sent: Mou capitaine ou mon général.“ Ils sn’ont
appelé mean Pape, disait Pie 1X, un jour,je le suis
bien en effet.” On sait que le mot papesignifie père.
Avant son retour à Rome, on avait dit au Souye-
«vain-Pontife : “ Vous verrez que les soldatsfrançais
‘feront peu de cas de vos bénédictions et ne voudront

 
 ‘va et entendu’ Pie IX. -pas s’agenouiller pour la recevoir.—Eh bien ! répon-
2p = °

“tres monarques, son autorité temporelle dons la li-

- =

« quelle sont dévouées toutes nos forces; le second,

a
.
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“entier. Nous saluons done respectueusement en
‘é votre personne sacrée un monarque ct le digne
“ et noble successeur de saint Pierre.”

chrétien : c’est beau.
général chargé de décorations gagnées sur le champ
de bataille, que sont les discours de ces pausres pe-

mauvais sujet de fils. Ildit:Il a mauvaise tôle,

dit-il, s'ils ne veulent pas s'agenouiller je les béni- !

tait trompé, chacun est trop heureux de recevoir à
genoux celte paternelle bénédiction. C’est surtout
un grand bonheur de le voir. ‘“ Pour moi, disait un
oflicier après une visite, j'ai peut-être manqué aux
convenances, mais je n'ai pu m'empêcher de donner
au Pape ue poignée de main, puis j'ai baisé son
anneau. Voyez-vous, j'oime le Pape de tout mon
Cœur...

Cette année même,le général en chof, général de
Goyon, aide-de-champ de l’Empereur, résumait et
exprimait en un magnifique langage tous les nobles
sentiments de l’armée qui sont aussi ceux de lu
France. À la tôte de plus de deux cents officiers
qui s'étaient rendus à pied en corps au Vatican pour
offrir les hommages de la nouvelle année. HI parlait
ainsi:

« En contemplant ls majesté de votre trône, nous
‘ admirons un roi, el, qui plus est encore, le Souve-
“ raiu-Pontife : le premier exerçant, comme les au-

mite de ses Étals, autorité pour le soutien de la-

plus grand encore, exerçant son autorité spirituelle
“sur | univers, sans autreslimites que celles du globe

Voilà un langage vraiment françuis et vraiment
Auprès de la parole de ce|i

tits parleurs qui cherchent à remplacer l’esprit par| t
de niaises critiques? Ce seraitdonc vraiment doin-
mage d’avoir un si bon père et de ne pas le connal-
tré. Pie IX nous traite comme un père indulgent
et peut-être quelque peu aveugle traite son ossez  

qui est le lieu de sa naissance
est Jean Matti Ferret, fils du comte Jérôme Mat-

ti : des savants même prétendent qu’il est comme
nous d’origine gauloise
émigrérent en Italie et dos

ga
de contredire les savants.

rands progrès qu’i

Séance ltéraire qui y fut donnée en l'honneur de la

c’est vrai, mais il a si bon cœur, puis il ne manque
. ,. . . . at. ; + : [I 9 : > :

vous ruconter en détail les belles choses que j'ui rai debout, ils n’en seront pas moins bénis.” On s'é- ‘ pas d'esprit. J'espère qu’un jour il s'améliorera et
me dédommagera de toutes mes peines, qu’il sera
mon soutien, wa consolation. À nous de répondre.
à ces espérances de notre Père qui est 2 Rome, de
le consoler par notre foi et nos vertus. Oh! ila
assez souflert, ses yeux out assez pleuré. L’épée
de ln france a remis dans sa main la foree maté-
vielle, à nous de mettre dans son âme des joies et
des consolations.

Maintenant une petite notice sur sa vie-
Le pape Pie IX est le deux cent cinquante-hui-

tième successeur de saint Pierre, qui tenait ses pou-
voirs de Jésus-Christ lui même ; il est né en 1792
et a done aujourd'hui soixante-sept ans ; sa taille est
belle, audessus de la moyenne; il a une voix maguiti-
que, des yeux où brillent les éclairs de l'intelligence ;
ses traits sont pleins, mais laissent voir que de gran-
des souffrances ont passé par là; quand il uppurait
avec sa bonne et grucieuse figure, ses cheveux blanes,

sa grande soutane toute blanche ; on dirait une con-
solunte vision d'un meilleur monde.

C’est une petite ville d'Italie, appelée Sinigaglia,
son nom de famille’

, né de ces vieux Gaulois que
mérent leur nom à sn

in (Gaulois de la Seine). Je me garderai bien
ain Cle Yer sa onzième année,

{ fut placé au collége de Votterra, où il fit de »i
dspr fut choisi pourprésident d'une

ante de l’empereur Napoléon Ier. Vers l’âge de

seize ans, par suite d'une peur,il fut attaqué d’une
affreuse maladie, l’épilepsie. €

voyage au nord de ses Etats, a montré la petite
chambre oùil en avait été frap
Ses goûts naturels l’avaient toujours porté.vers:l’é-

Lui-méme, dans son

la première fois.



L'ORDRE.
   

 

 

 

ture qui prend des proportions beaucoup plus grandes à reçue pendant toute la durée de sa végétation.

—————— — Er,

ou

. fer. l’Evêque de Montréal de la] comédien se moque de notre clergé et de clat déjà brillant que jetait l’Eglise Paroissiale, le qui est d’une grande valeur et qui à peu coûté. Une Le Grand Duc Constantin voyage sows |"; ,
dePutass do laProvince Ecclésiasti- notre populationI Nous e-pérons "ue ces séminaire etle jardin au jet d'eau incrssant, plante quelconque, enfouie avant sa mâturité, resti- en Europe et était à l'Ile de Wight. ra lIncognite

que de Québec; leur objet é1ait de diriger|deux legons ne seront pasperdues A quelques pas, c'est le nousenu Cabinet de Lee- tue à ia terre plus de matière fertilisante qe'elle n’en Les ouvriers constructeurs sa sont mis en grère à
osla marche de notre confrère :

4 lo. Que le True Witness doit continuer, avec
prudence, inais en wéme temp avec énergie ct indé-
pendance à insi-ler sur les droits des Catholiques, à
l’egard des Ecoles séparées, du divorce, des imaria-
es religieux, de la représentation, de l'orangisme et

de, sociblés secrètes en général.
 2o. Ce journal doit être exclusivement religieux

discutant ces questions seulement au point de vue des
intérêts religieux.

« 3o. Il doit avec sain respecter les personne»,
spécialement celles qui sont depositaires de l’autori
te ; et en même temps adhérer aux principes dela
sainte doctrine qu’il doit défendre avec une parfaile
independance de tous les partis politiques.
 4o. En matière électorale, il doit chercher à

eclairer les vlecteurs, en montrant à leurs yeux les

devoirs import-nts qu'ils ont à remylir, pow choisir

des candidate res@ius des qualifl atiuns nécessaires ;

anais il ne duit pas intervenir dans le choix des per-

sonne.” ; ; .

I} n'est pas nécessaire de faire observer à

nos lecteurs que les Nos. 1, 3 ct 4 de ces ré-

solutions sont absolument et rigoureusement
le programme de l'Ordre.
Nous félicitons sincèrement le «avant

rédacteur du ‘True Witness de ces marques
non équivoques du talent et du succès avec
lequel il défend ln cause catholique et su-
ciale au milieu de nous.

Joseru Roya..

Le Commercial Advertiser \raduit notre
article sur Angleterre, la France et le Ca-
nada, \l jubile, mais il jubile dans l’infa-
mie. Avec sn inauvaise foi ordinaire et son
fanatisme jaloux, il nous fait dire des cho-
ses auxquelles nous n’uvons jamais pensé,
Comme le Commercial est coutumier de ces
fourberies politiques et n’a janiais cessé
d’injurier notre nationalité, nous ne lui ré-
pondrons que très peu de choses, Où, quand
et par qui le Commercial a-l-il appris que
l’Ordre est l'organe des Jésuites et notre ar-
ticle l’œuvre d’un Père ? Il ne suffit pas d’ac-
cuser, il faut des preuves ; et celte nccusa-
tion du Commercial contre un ordrereligieux,
puisible et soumis aux lois du pays, est non
seulement une calomnie, mais une hideuse
infamic. L'Ordre n'a jumais eu derelations
avec les Jésuites. C’est pourquoi, nous som-
mons le Commercial d'apporter ses preuves,

CryriLLe Boucner.

 

Le Courrier des Etuts-Unis veut nous
démontrer à satiété ce que le Canada gagne
souvent à acheter une plume pour les aven-
tariers de tout calibre qui viennent à nous
sous des dehors français,
M. Vidal devra servir de leçon.
Voici'ce que le Courrier des Ltats-Unis

dit sur son numéro de samedi dernier:
DEPAUT DE M. PAUL LABA.—AÀ peine remis de

la maladie subite qui l’avait retenu à Québec, M.
Paul Luba s'est empressé de revenir « New-York
et de faire ses apprêts, pour partir aujourd'hui même
à bord du vapeur Fulton.
M. Luba rapporte du Canada et principalement

Jde In province de Québec, des impressions et des
souvenirs inimagivables, I raconte à qui veut l’en-
tendre qu'après que les prélais canadiens eurent
lancé contre la compagnie française toutes les saintes
foudres qu'ils avaient daus les ma ns, il y avait encore
plusieurs hommes ou cœur nssez intrépide pour se
vendre au théâtre et braver les conséquences de leur
auduce ; mais, s'ils risquaient témérairement le salut
de leur Ame, ils Ctaient, pourtant, trop bon pères de

famille pour compromettre à ln légère l’avenir ôter-
nel de leurs femmes et de leurs sceurs. Aussi, voyuit-
on rarement plus de cinq ousix femmes dans Ja salle.
M. Laba irdit le dire à Rome —lu ville d'Italie où
il y n le plus de spectacles—qu’on ne le croirait pas,
Les bonnes vieilles se siguaient sur le passage de
M. ‘Tallot et l'hiery, et M. Tédgard s'étant présenté
un jour daus une maison du faubourg St. Jean,fut
reçu par une jeune fille qui, dès qu’elle le reconnut,,
lui jeta de l’eau bénite au visage, et, le plantant là,
s'enfuit comme si elle cit vu le nez du disble en;
personne !-—Un effet de mandements!

Et dire que c’est avec l’argent que Paul)
Laba a recueilli au milieu de nous que ce

 

xr Royal.

 

Le Canadien, qui avait donné à ses lec-
teurs un répit de correspondances, pendant
l'absence de son rédacteuren chef, vient de
nous arriver avec une masse d'Écrits anony-
mes. Le plus drôle et le plus original est
le Défunt Malherbe, de l'académie française,
qui se lève à moitié dans sa tombe pour in-
sulter M. Chauveuu et lu grammaire. Insul-
ter M. Chauveau, sans raison, passe: M.
Barthe est coutamier de ces choses-là ; mais
descendre chez les mors, réveiller le défunt
Malherbe de son sommeil pour faire insulter
la grammaire, ah ! M. Barthe, c’est une
mauvaise plaisanterie ! Voici comment M.
Barthe faitfparier le défunt Malherbe, qui
cerlninement ne parlait pas comme M.
Barthe :

“ Regu le No. de juillet du Journal de DIns-
traction Publique. lu un article signé P. C.
intitulé, Fête Universituire, dans lequel on voit,
que :—-

“ Le Pemionnat a 100 pieds de longueur sur une
$ profondeur de 40 pieds et contient environ certt
“« APPARTEMENTS !”

+ Des appartements d'un pied chacun par con-
séquent. Ce sont donc des rais qui les habitent ?
ou il faut conclure que l’auteur ignore ce que signifie

{le mut appartement dans notre dictionnaire. Ce
neruit dejà faire on très grand effort que d'appeler
cela chambre, pièce, cabinet. Nid à ratest le mot.
Chez nous un appartement se compose de plusieurs
pièces.”

L'appartement intellectuel de M. Barthe
se compose de plusieurs pièces ; on sait
cela : toutes les pièces sont à louer; on sait
encore celu. M. Barthe peut l’ignorer comme
il ignore que “ l’Université-Laval, ayant 100
“ pieds de longueur 40 pieds de profondeur,
“ cinq élages, peut renfermer 100 apparte-
ments,” I faut done que le Canadien
soit bien pauvre d'idées pour faire à M.
Chauvean une chicane qui couvre M. Barthe
de ridicule. Le Canadien, sil porte vérita-
blement son nem, nous obligerait beaucoup
en nous disant quelle dent il a contre un
honumne honorable qui fait, après tout, hon-
neur aux Canadiens et à notre littérature
nationale? M. Chauveau donne tous les
mois au public intelligent une des meil-
leures livraisons littéraires qui soit sur le
continent américain : est-ce là son crime
aux yeux du Canadien :

CryricE Boucher.
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Chronique Locale,

| Montréal, 22 août 1859,

| Je ne suis pas quel mauvais génie m’u, un jour,
donné l’idée de vous promettre, lecteurs, une chro-
nique hebdomadaire, surtout pendant la vacance où
tout est mort ou ne prôte pas à narration ; si encore,
ce n’était pus une chroniquelocule, passe : il me se-
rait facile de vous parler de choses étrangères;
mais, na foi! uotre pauve- ville de Montréal semb'e
vouloir profiter des vacances de ses joyeux en-
fants pour goûter un instant de repos: avouons, du
moins, entre nous, que cela ne lui fart pas de mal,

Cependant, en dépit de er repos, ce n’est pas sans
chagrin que nous voyons chaque jour grandir l’in-
tempérance dont lea résultats sont si tristes et si cf-
frayanis. Mardi dernier encore, une victime de ce
fléau succombait sous les coups d’une autre personne
aussi en état d'ivresse. lEnsuite, si nous consultions
le cathalogue du Recorder, nous serions épourantés
lu grand nombre de malheureux qui vont, chaque
Jour, expier dans la prison, les suites funestes de leur
honteuse passion pour l’ivrognerie.
De ce temps-ci Montréal présente un délicieux

coup Lil qui (ait beaucoup de pluisir à ses citoyens
en mêmetemps qu’il attire l’adimivation des étrangers.
De nombreux édifices s’elèvent chaque jour à Ja
place de ces petites mâsures qui ornaïient noguère
encore, nos premières rues, lei c'est la Place-

d'Armes qui prend un aspect orgueilleux et qui dé-
pouille d'un seul coup les vêtements du bon vieux
temps, et se recouvre d'une plus magnifique parure.
Le Cosmopolitan Hote/ d'un côté, et de l'autre une
nouvelle banque qui remplace ce dernier, relève l’é- champ aprés l’avoir fauchée.

que celle que lui donnait la salle de la petite rue St.
Joseph, et qui seible attendre avec impatience, ceux
qui doivent, du haut de sa tribune, entretenir la so-
sociélé littéraire et catholique de Montréal.

Plus loin, et presque retirée de la ville, c'est l’é-
glise St. Jacques qui se relève courageusement du
désastreux incendie qui en avait fait un monceau de
ruines.

Notre cœur se réjouit à la vue de cette renais-
sance’ qui s'opère au milieu de nous: et chacun en-
thous‘asné se de rande où sont ninintenant les traces
de l’horrible malheur de 1852.

Pour enfinir sur ce sujet, nous aimerions a voir la
Corporation prendre des innyens de relever la Place
Viger ainv que la Place Jacques-Cartier du triste
état dans lequel les a plongées une plus triste négli-
gence.

Pour ce qui regarde le plaisir, nous n'avons pas
lieu de nous plaindre. Un jour, c’est le Bazar avec ses
bienfaisants résultats; un autre, ce ront des piques-
niques -ous le patronage des sociétés St. Jean-Bap-
tiste et St, Patrice et dont la recette est destinée
au couvent du Bon-Pusteur. Cette semaine,le pro-
fesseur Jacobs attirera sans doute une foule d’ama-
teur de ses intéressantes toirées. Enfin c’est la
bande du 17e régiment qui arrête, deux fois la se-
maine, le flot des promeneurs pour lui faire goûter le
plus délicieux répertoire d’une musique militaire.

A. G.

at

Aux Cultivateurs.

Choisis pourte semer, dans chaque variété,le grain
qui est le plus gros et le mieux nourri. Fais en sorte
aussi que la semence aoit bien nette; passe la pour
cela à un crible fait exprès, pour la purifier des
mauvaises graines.

‘Pu as entendu dire, sans doute, qu’il est avanta-
geux de substituer, de temps en temps, aux semences
recucilies sur sou fonds, d'autres semences tirées de
loin. Cela est vrai, mais seulement quand le
cultivateur substitue à de mauvaises semences d'’au-
tres de meilleure qualité.

Un voyageur européen demanda un soir le cou-
vert chez une veuve des environs de Sorel. C'était
le toit du pauvre. L’Ctranger ayant examine les
environs, le matin, et remarquant que le sol, quoique

très sablonneux, n’était pas absolument mauvais, s’é-

tonna de ne pas trouver plus d’aisance dans cette de-
meure. Ayant demandé à cette femme quels grains
elle semait et ayant reçu pour réponse que c'était du
blé : “ Je ne m'étonne,” dit-il alors, “ que vous
soyez pauvre, cur vous demandez à cette terre le
grain qu’elle peut le moins produire. Semez-y du
seigle, du sarraziv, des racines, etc., avec la béné-
nédiction de Dieu, non-seulement vous vivrez, mais
encore vous pourrez vous enrichir.” Cette femme
suivit cet avis, et s’en trouva fort bien. Si ta terre
est sablonreuse, je te donne le même conseil.

 

Le seigle est un grain qu'on ne sème pas assez en
Cunada.  Cultivez-le, non pour le vendre aux distil-
lateurs, qui le changerait en ce poison qu'on appelle
whiskey, et que tu ne bois pas, je l’espère ; mais cul-
tives-le pour en faire du pain. il fait un pain moins
bon au gotit que le froment, il est pourtant assez
nourissant. Le seigle remplace le blé dans les pays
où cette céréale ne réussit pas. Notre pays qui a
été un pays fertile en blé, n’en pouvant presque plus
produire depuis l’invusion, ne les remplacerions-nous
pas, en g-ande partie au moins, par le seigle?

[ly a du seigle d'automne et du seigle de prin-
temps. Il ne faut pas les confondre sans quoi on
s’exposerait à un grand mécompte.

 

Ne laisse pas ton avoine trop longtemps sur le
Il suffit qu'elle y res-

te quatre à cinq jours pour y compléter sa maturité
ct pour que sa paille sèche convenablement. On dit
que l'avoine coupée mûre et qu’on n'a pas laissée sur
le champ au delà de six jours, pèse un douzième de
plus que celle qui est restée pendant plus longtemps.
D'ailleurs la paille et le grain pourraient se détério-
rer beaucoup, s'il survenait un mauvais temps pro-
longo.

Si tu n’as pas de fumier suffisant à ta disporition,
enfouis tes cultures et particulièrement du sarrazin,
parce qu’il a l'avantage d’étouffer sous ses épais ra-
inaux les plantes parasites. On le séme alors une
fois plus dru que lorsqu’on veut enfaire la récolte, et
c'est lorsqu'il est en pleine fleur qu’on l’enfouit, en
le retournant au moyen de la charrue. ll ne tarde pas sous terre à se convertir en terreaux fertilisant,
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ARRIVEE DU HUNGARIAN.
Pointe aux Pères, 20 acut.

Le Hungarian, parti de Liverpool le 10, est
passé ici à huit heures cette après-midi.

La confereuce de Zurich s’est assemblée le 8. Les
résultats de la conférence n’ont pas transpiré.

Les nouvelles politiques sont sans importance.
Le Hungarian a 97 passagers de chambre et

103 d’entrepont, 1120 tonnes de fret, 54 pour
Québec.

LA CONFERENCE.
Tous les membres de la conférence sont arrivés à

Zurich. La conférence est pleinement constituée,
comme suit :

L'Autriche.—Le Comte Colleredo et le Baron
Merpenberg.

La Frauce.—Le Barou Bourqueney et le Mar
quis Bouneville.

La Sardaigne—Le Chevalier Desambrois, et le
Chevalier Jacocuu, ministre sarde à Berne:
Le gouvernement de Zurich fait visite et souhait

la bienvenue aux Ambassadeurs, et devait leur
donner un banquet public le 11 courant.
La premicre sé:nce de la conférence a eu lieu le

8; les représentants Sardes y awistaient, La se-
conde séance a lieu le 9 Aucun des procédés n’ont
transpiré.

GRANDE BRETAGNE.
Le 8, les débats dans les deux chambres ont été

sur les affaires d’Italie.
CHAMBRES DES LORDS.

Le Marquis de Normanby demanda s’il y avait
objection à ce qu’on produisit les papiers relatifs
aux projels de paix transmis à l’Autriche avant le
traité de Villafranca. Il a dénoncé la conduite du
gouvernement conume n'ayant aucun désir de main-
tenir la eutralite,

Lord Wadehouse, en réponse, répète que l’An-
gleterre envoya à l’Autriche des propositions de
paix à la demande de la lrance, mais sans donne:
d'avis, sans exprimer d'opinion sur le sujet, Il dit
qu’il serait très impolitique de produire des docu-
meuts dans l’état actuel des négociations.

CHAMBRE DES COMMUNES.
Lord Eleho a proposé une adresse à Sa Majesté,

déclarant que l’Angleterre, ayant été neutre,il se-
rait inconsistant avec sa dignité de prendre part à
n'importe quelle conférence pour regler des détails
de lu paix ; les préléminaires ayant été faits entre
les empereurs de France et d’Autriche.

Lord Elcho censure le ministère actuel.
M. Kingslake est pour la neutralité ; les chang--

ments qui peuvent arriver à tous moments empêchent
de suivre une ligne de conduite définie.
M. Gladstone dit que la motion de Lord Elcho

ue se rapporte pas à la position présente des affaires.
Le Gouvernement n’a pas lintention de se mêler des
détails de la paix telle que faite à Villatranca. Les
parties belligérantes règleront ces details et ce qui
restera incomplet deviendra l'affaire de l’Europe
dans laquelle l'Angleterre jouera son rôle tradition-
nel. li demande vu vote décisif contre la résolu-
tion.
M. Fitzgerald dit que le but de cette résolution

est d'empêcher le gouvernement d’obéir à ses sym-
pathies personnelles inconsistantes avec les traités
du pays.
La po'itique extérieure du gouvernement devient

alors l’objet de lu censure de MM. Horsman et
Whiteside.
Lord Joi. Russell dit de nouveau que le gouver

nement n'avait pas l’intention dans un Congrès Eu-
ropéen de règler les détails de la paix de Villafranca
et demande que la question soit laissée aux ministres
jusqu'à ce que les faits soient devant eux,

Dans la Chambre des Lords du 9, la question des
défenses nationales fut remise sur le tapis.

L’achévement du Great Eastern n été célébré
le 8 à bord du vaisseau. Des membres du Parle-
ment, des ofliciers, des Iugénieurs et plusieurs sa-
vants y assistairnt. T’esssi des machines satisfit
tout le monde, Lord Stanley proposa de boire au
succès futur du vaisseau géant.
Le Times de Londres dit au regard des affaires

du Mexique :—
“Quant aux stipulations du traité que Pon sup-

pose avoir été conclu entre le ministre McLean et
Juaray de Mexique à Vera Cruz que Mexico, aussi-
tôt le traité ratifié passera virtuellement sous le
gouvernement américain, le résultat sera favorable à
Mexico et à l'univers; mais il reste à savoir jusqu’à
quel point les droits individuéls seront respectés ou
méprisés”

Londres. Jusqu'à 20 ou 40,000 homm
l'ouvrage. Les entrepreneurs ont

du gouvernement qui s’y est refusé.
DERNIERES NOUVELLES

L’amiral Seymour, libéral, à été élu M. p
Davenport. Lrg

Le correspond wt parisien du Times pg, envoi
ar le télégrephe le résultat des élections oscar
Îles ont eu lieu, dit-il, dans le plus grand ond>

mais dans un sens opposé à la restauration 4 %
vieille dynastie. eh
On écrit d’Odessa qu’il y règne beaucou

vité commerciale; les grains ont haussé,
Le Tïmes et p'usieurs autres juurnaux publient

article intitulé—“ Coup d'état européen,” de |
plume de Mazzini.

FRANCE.

Napoléon a resté plusieurs jours
Chalons.
On disait que le Prince Richard de

serait l'ambassadeur d'Autriche à Paris,
Le Moniteur publie un document justifiant Cu.

robert du semblant de blame dont Niel le oy,
dans sou Rupport de Solferino.

Paris. —70,000 hommes des troupes d'Htatie on
entré a Paris le 14. Le défilé a duré pass,
heures.
Le Correspondant parisien du Times sigral,

bruit de mesures impériales confirmantla paix e: =
donneront de l’impulsion au commerce et affecterny
gravement le tarif actuel. Les matières de vèce
-ité seront réduites, l'achèvement des chemins €
fer et les travaux industriels seront encouragés,

40,000 hommes ont exécuté des comb ity simul
au camp de Chalons sous le commandementde l'En.
pereur.

ey ont laissé
demandé l'appui

p d'uen,

au camp œ

Metter,

de

ITALIE,

Le 7, le roi de Sardoigne est entré & Milan ae.
compagné de ses ministres, des membres du Parle.
ment et des corps muninipanx de Turin et de Gênes
Le Te Deum fut chante ct le Roi regut les aufgr.
tés. de la ville.

50,000 français doivent rester en Ita) pour y
maintenir l’ordre.

ALLEMAGNE.

On était à la veille d’une rupture entre la Prusse

et l’Autriche ; les petits états se préparait à de-
mander protection aux grandes puissances,

 

Liverpool, 9 août,
La fleur est en bonne demande et se vend bien.

Grain, immobile et sans demandes. L'avoiae a

baissé un peu.
Les consolidés sont 953.

Noavelles et Faits Divers.
 

—Une cause vient d'être décidée qui n’est pas
sans conséquence pour le futur, comme sans imp--
tance par le brit qu'elle a fait ici. Cette afr
est l'arrestation d’un autrichien naturalisé anéuez
par notre police pour le compte de celle de Nes.
York. La question soulevée était celle-ci:—Us
vrai bill rapporté par un Grand Jury de New-Yct
est-il suffisant pour autoriser ici un Magistrat de I's
lice à emprisonner l'individu jusqu’à ce quele Gr:-
vernement décide sur son sort ?

Le conseil d'avocats du prisonnier soutient ç:.
non ; celui de la Couronne avancele contraire,

Leurs Honneurs, Juges Lafontaine, Aglwin &
Mondelet donnèrent leur opinion dans ce denn:
sens, décidérent la question affirmativement el ree
térent la pétition demandant ba liberté du prisonnier.
C’est ainsi que se trouve confirmée la sentence de
M. C, J. Coursol.

L'emprisonnement de Janowitz doit ‘turer jusqu'a
l'application du Gouvernement américain pour qu
lui soit remis d'aprés le traité Ashburton.

—Un accident déplorable est arrivé aux deme
courses de St. Hyacinthe. Voici comment le Ca
rier raconte le fuit :

“ Vers la fin de la course des barrière, les «pe
tateurs placés dans le premier Stand se précipie
rent sur le devant au nombre de plus de 50 por:

voir arriver les chevaux. La balustrade, malgre
son incontestable solidité, céda sous cette énoir
pression et entraîna dans ea chute plus de 15e
sonnes, à une hauteur de près de 10 pieds.

* Voici les noms de ceux qui ont été bless assez
grièvement:

“ M. Burke, aubergiste de W'est-Farntan, co
tusions à la fête et à la poitrine : M. Chlu $
Berthier, blessure grave au côté et à la tête :

ue

 

tat ecclésiastique, mais il craignait que cette infirmi-
16 ne le fit repousser du sanctuaire ; cependunt il
viat à Rome où il étuilia la théologie. Après avoir
subi une assez longue Gpreuve, il alla trouver en
1818 le pape Pie VU, et lui demanda autorisation
de recevoir la prôtrise ; le pontife la lui accorda avec
bonté, le consola par des paroles toutes paternelles,
enlui disant d'espérer, que celte affreuse maladie
disparaîtrait. L'abbé Matlaï fut ordonné prôtre;
depuis ce temps là plus jamais il n’a rien ressenti,

Une vertu domine dans toute ln vie de Pie IX,
c’est lu charité, et c'est par là qu’il préluda au mie
nistère sacerdotal; il a toujours eu une tendre aîlee-
tion pour les orphelins, aussi il fut choisi pour ache-
ver de fonder et pour diriger un charmant orpheli-
nat connu à I£ome sous le nom de Tata Giovanni.
C'est dans la modeste chapelle de cette maison qu’il
célébra va première messe.

L'établissement avoit été commencé pair un brave
magon appelé Tota Giovanni (papa Jean), c'est de
1a qu'est venu le nom; il y avait environ cent petits
orphelins, l’abb6 Mastaï était un père pour eux : il
dépensait tout son argont à leur procurer des vête-
ments plus chauds, une nourriture plus saine et aussi
des récréations et des joies ; il est lui-même très-gai,
et il était heureux de procurer de bonnes joies et un
peu de bonheur à ces pauvres petits délaissés. 1)
n’y a pas longtemps, dans une de ses promenades, il
passait avec un prélat de sa maison devant un mur
délabré : c’est moi, lui dit-il, qui ai fait cette ruine;
je cherchais partout un jardin qui fiat un but de pro-
menade pour nos enfants et je n’en trouvais nulle
part. Il y avait là une maison qui m'appartenait, je
In fis abattre et j’eus mon jardin.

- … Inutile de dire qu'il était chéri de tous les enfants.
Un pauvre savatier, qui (ut un de ses orphelins, en
parle ainsi, dit M. Clavé:.

« Lorsque le cardinal Mastaï est devenu Souve-
“ rain-Pontife,-moi et les anciens élèves nous avons

 

« pauvres, des abandonnés |... Je me souviens
“ toujours de la place que j'ai occupée, pendant huit
“ ans, ou com d’une des tables du réfectoire de
“ Tata Giovanni: comme je n'étnis pas des plus si-
“ lencieux ni des plus propres, bien souvent l’abbé
« Mastaï s’arrôtait pour me tirer l'oreille, mais pas
“ bien fort...”

Il paraît que fe papa Jean, en sn qualité de maçon
avait lu nain un peu dure, sans compter qu’une ver-
ge se trouvuit parfois ajus ée au bout.
Lo même cordonnier ajoute: “ J'ai assisté à

“ Tata Giovanni à l'une des plus tristes scènes de
“ ma vie, c’étoit le soir d'une belle journée d'été.
“ Après sept années de séjour dans cet hospice,
“ l’abbé Mastaï, désigné pour faire pour faire par-
“ tie d'une smission lointaine, devait nous quitter.
“ Nous Pignorions encore, et pourtant le moment «de

la séparation était venu. Nous remarquâmes que,
“ pendant tout le souper, il n'avait proféré aucune
“ parole. Au moment ott nous allions sor tir de ta-
“ ble, upros avoir dit les grâce», il nous fit signe de
“ noun rasseoir, puis il nous annonça la triste nou-
“ velle.... Ce ve fut qu'un cri de douleur d’un
“ bout à l’autre du réfectoire. Nous étions alors
“ cent vingt-deux, grands et petits ; il n’y en eut pas
un qui ne pleurâl

“ ’l'ous à la fois nous quitthmes nos places pour
+ jeter dans ses bras ; les uns Daisaient ses mains, les
* autres s'attachaient à ses habits ; ceux quine pou-
“* vaient le toucher l’apnelaient des noms les plus
“ tendies et le supplinient de ne pas nous abandon.
“ner: Qui nous consolerait 1.... qui nous sime-
“ raitle oo. Il fut si ému de notre désespoir, que
* lui-même fondit en larmes, et serrant contre sa poi-
* triac ceux gni se trouvaient ls plus près de lui. Je
“ n'aurais jamais cru, dit-il, que notre séparation fut

aussi doulourevse, alors il s’arracha du milieu de
“ nous et se précipita vers sn chambre, mais il essaya 

“dit : C'est notre Pape, à nous! c’est le pape des|

“ tour. fl nous recommanda le travail, la soumis-
“ sion à ceux qui devaient le remplacer, l'amour de
“ Dieu et de nos semblables, le dévouement à tous
‘les devoirs et à toutes les infortunes.

“ Le jour se levu enfin, et nous entendimes s’ar-
« rêter devant lo porte la voiture qui allait nous en-
“ lever notre bienfaiteur. ... Une heure après, nous
“ «tions orphelins pour la seconde fois!....”

Lepauvre cordonnier essuyait nue larme en ache-
vant ce récit. Un jour ou en parla au Saint Père ;
il sourit en apprenant qu’un de ses anciens orphelins
recounaissait dans Pie 1X l'abbé Mastaï: il doit
avoir besoin, dit-il, d’un petit souvenir.

Et le lendemain il lui fit porter un doublon d’or
que Je pauvre homme couvrit de baisers et qu’il gar-
de aujourd’hui comme une relique.

L'abbé Mastaï partit pour le Chili en compagnie
de monseigneur Muzi. 11 passa trois ans en Améri-
que. La il fit ce qu'il avait fait partout, il s'occupa
du pauvre monde, il instruisit, confessa et surtout
distribua des aumônes à tel point que quand il revint
à Rome il était pauvre lui-même. Ce n’est pas
tout. Te navire qui le portait fit naufrage auprès
des îles Baléares, et gomme l’Espagne avait défen-
du au Saint-Siège de se mettre directement en rap-
port avec ses colonies de l’Amérique, le nonce et
son secrétaire furent jetés duns une prison. Voilà
donc le futur pape en compagnie des voleurs et des
criminels de toutes les espèces. II y passa un mois.
T contioua auprès de ces malheureux l’exercice de
son zèle apostolique et on dit qu'il y eut plus d’un
bon larron.

Revenu à Rome, l'abbé Mastaï se trouva encore
rendù à ses œuvres chéries. 11 fut nommé direc-
teur de l’hospice de Saint-Michel, un des plus grands
asiles do la charité qu’il y ait sur la terre et tel que  

“ vainement d'en fermer la porte, nous y entrâmes :
“ apres lui. Ce jour-là personne ne voulait dormir.
“ alors il nous consolait, il nous instruisait tour à | pauvres prisonniers parmi les orphelins.

la religion catholique seule sait en élever. Il ya
orphelins, orphelines, vieillards, vicilles femmes et

Toute une
famille, comme on dit à Rome, s'occupe d'étudier
les beaux-arts, la peinture, la sculpture, la statuaire,
la ciselure. Ou accuse Rome d’être ennemie des
lumières. Quelle autre ville a jamais si bien treite
les pauvres petits orphelins? Deux artistes aujour-
d'hni célèbres <ont des enfants de cette maison...

Vingt mois plus tard, Parchevéche de Spolette
devint vacant. L'abbé Mastaï y [ut rommé. Son
premier soin fut d'y fonder un vaste orphelinat : des
troubles s'étant élevés, il cut le bonheur de tout cal-
mer par sa douceur et sa fermeté.

En 1832, le pape Grégoire XVI transféra l’ar-
chevéque de Spoletie à Imola; c’est sur ce siège
qu’il reçut plus tard la dignité de cardinal. La,
comme ailleurs, il revint toujours à ses œuvres bien-
aimées,il fonda un orphelinat pour les petits garçons
un orphelinat pourles petites filles, des écoles gra-
tuites tenues par les «œurs de charité. Enfin il fit
venir d'Angers des sœurs du Bou-lasteur pour don-
ner leurs soins à ces malhenreuses femmes tombées
qui désirent réparer leurs fautes parle repentir. En
ua mot, sa charité embrassait toutes les classes de
son troupeau, nul n’était abandonné, aussi il était
vénéré dans son diocèse. Un trait prouve la puis-
sance de sa parole.

C'était en l'année 1846, pendant le carvaval, le
cardinal d'Imola priait vers le soir dans la chapelle
basse de sa cathédrale, il n’y avait là qu’un enfant
de chœur : tout à coupil entend un grand bruit vers
la sacristie, il s’y précipite et il voit un homme éten-
du sanglant, ayant une affreuse blessure,il s'était re-
fugié dans l'égliée, Soudain arrivent trois hommes,
le poignard à la main, pour achever leur victime. Le
cardinal, bravont la pointe des poignards et la rage
qui était dans leurs yeux, les regarda en face en leur

uea

il leur ordonna au nom de Dieu, de sortir : cout

effroyés, se retirèrent à l’instant sans proferer *
scule parole. ; A

Cependantle saint prélat envoya vite cher
un médecin ; pendant ce temps-là il tenait da”
bras et sur ses genoux le malheureux blesse.
médecin arrive, sonde la plaie et déclare qur h '

sure est mortelle, que même le patient va ré o
dernier soupir, s’il subit le moindre mouvement.
le cardinal le confesse et l'administre, le tenant ’ '
jours dans ses bras, et l'infortuné eut at me
bonheur d’expirer sur le cœur de celui qu, celle
née-Ia mde. devait être le Souverain-Pontife

L'abbé Mu1Lois-

À continuer.
eemaes

 

+ quitar!
* Le Star, de Londres, raconte le fait 41%
“ Une actrice, récemment rematiée, repré

Colista dans la Belle Pénitente, jouée au oil

de Nort-Waltham. Au moment oùelle dipo

main sur une fête de mort que son rôlel'o po
toucher, elle fut soudainement prise d’un re

ment involontaire et tomba évanouie sur la at

« Le lendemain,se trouvant suffisaminent a

pour parler, elle fit appeler le régissei,
manda qui lui avait remis cette têle:

soyeur, répondit-il, qui m’a dit que €

acteur nommé Norris, mort,il y a dou

dans le cimetière de ise.” “a etc

Norris était le pese maride facne ¢ elt

tait la tête de celui-ci qu’elle avait touch" remet

révélation fit, sur l'esprit de la malbeurévsle per

une impression si profonde et si terrible, a les 9

dit de nouveau connaissance. Malgré A i

qu'on lui prodigus, on ne parvint por

%  montrant sa croix et en Jeur reprochant leur crime; sa léthargie,et elle expira peu de temps pre"

w
i
i
,

 

A
o.
o
i
a

A
E
C

u
e
”

S
E

R
T
T
s

P
C

a
t
I
E

N
E



os

=

=
T
I
O

 

4

  

an
=

L'ORDRE.
       
 

 

er ;

McKay, étudiant en droit de Montréal, contusions ANNONCES NOUVELLES.
à Ia 1éte. . Ÿ. SSLNS ANASSSRfants de M. Cyprien Martel Ecr.… de
Die, blessures à la tête. ACADEMIE DE JEUNES DEMOISELLES,

va Un jeune homme invounu à reçu quelques bles- Mme H. K. CLARKE, et Mile E. LACONBF, rec 'm-
s, ainsi que plusieurs autres,

Heedeus se trouvaient présents et se
at empressés de porter secours aux Victimes da ce

° Jheureux accident; parmis eux nous avons remar-
por les davteurs Malhiot, Leclerc, de St. Hyacin-
te P. O'Leary, jeune, de Montréal, et notre jeu-

Le "ami M. J. O. Tanguay, étudiant chez le Dr.
. it. ”

Ma Herald de samedi fait surtout l’éloge du Dr.
('Leary, jeune, en celle circonstance.

_L'sucien colonel du 86e deligue, qui a fait des
rodiges à Solfernio, M. Alexis de Berthier, au-

jaurd'hui général de brigade, a cu le bras fracassé eu
Rite. line voulut pasle perdre et se visqua à
vue expérience que lui offrait un médecin de ses ami:
on lai cou;a le bras, on enlevala partie brisée et on
approcha les deuxmorceaux, quireprirent, de sorte
u-, dit le Constitutionml, M. de Berthier en est

quitte pour avoir un bras un peu plus court que l’au-

trée

—iNous avons, de concert avec plusieurs journaux,
reçu da la campagne un petit entrefilet que nous

avous, Sur la foi d’un correspondant, inséré parmi

les nourelles de notre No. du 16 courant. Ce fait
est intitulé :—Arrestation, eta pour objel de se
venger d'un citoyen en affichant son nom comme
faussaire et comine notoirement conuu du public.

Nous relevons cette nouvelle eu ce qui concerne
la seconde partie : s’il y a eu vengeance nous la dé-

sarouony.

stablisscment de Reliure.

Nous avons le plaisir de constater que l’établisee-

ment de relivie de MM. Ciuilbiultet Janotte est
bien vu du publie et qu’ils reçoivent de l’encourage-

ment.
Nos avons eu occasion récemment d'adiutrer

plusieurs ouvrages sortis de leurs ateliers et qui leur
font le plus grand honneur sous le rapport de l’élé-
gance et de la solidité. Aussi, espérons-nous que
celte nouvelle boutique canadienne recevra de plus
en plus de nouvelles marques de la confiance publi-
que.

Adresse :—voir leur annonce plus loin.

 

LISTE DES PRIX ACCORDES A L’ESSAI
GENERAL DINSITRUMENTS ARATOI-
RES ET DE MACHINES, LES 16,17 ET
18 AOÛTT 1859.

PRÉMIERE SÉRIE.
Jury—Hlon. Alexander, MM. Wu. Berezge,

Win. Boa, L. Desrosiers, O. Perreault, P. E. Dos-
taler, president,

Charrues pour sols, tenaces à tous labours, mé-
daille d'argent, J. Jeffrey, Petite Côte ;—inédaille
de bronze, J. Patterson. Montréal,

Charrues poursols légers, a tous labours, médail-
le d'argent, J. Jelfrez, Petite Côte ;—medaille de
bronze, Nourse, Mason &'Co., Boston, Mass.
Charrues doubles, superposees, médaille d'argent,

Nourse, Mason & Co., Bo-ton, Mass,
Charzues sous sois, médaille d’argent, Nourse,

Mason & Co., Boston, Mass,
Cliarrues tourne oreilles, médaille d'argent, Nour-

st, Mason & Co., Boston, Muss,
Déchaumeurs, médaille d'argent, Nourse, Ma-

son & Co, Boston. Mass,
Charrue universelle, médaille d'argent, Nourse,

Mason & Co., Boston, Mass.
Herses, medaille d argent, J. Patterson, Mon-

tréal ;—medaille de bronze, Wim. Statter, Lancas-
ter, C. O.

Brise-mottes, médaille de bronze,
tte Côte,

Searificatems, médaille de bronze,
dleness,jr., St.- Laurent.
Houes à cheval médaille de bronze, J. Paterson

Montréal j—medaille de bronze, Nourse, Mason &
Co., Boston, Mass,

Roulcaux, médaille d'argent,
Côte.

Semoirs à fôveset maïs, médaille d’
se Mason et Cie.
Butteurs, médaille "argent, J. Paterson Mon-

real —ntdille de bronze, J. Jeffrey, Petite-Côte.
emoirs à betteraves, navets, € édai

d'argent, Nourse, Mason et Cie. Woites, médaille
DEUXIÈME SÉRIE.

June — MM. Wim. MeKittar, R
P. C. L. Dubois, L. Delorme,
JorCampbell, président,

Moissonneuses, médaille d’argent, J. H j
Port Hope C. W, —médaille de” ron5Paige et Cie, PS
Faucheuses, médaille d’ar ent, W. A. Woo

Cie, Hoosick Falls, NYeoimédailie de bronNourse, Mason et Cie. j--mention honorable M.Meody, ‘Terrebonne. TT
Faurheuses moissonneuses combinées, nédajrent, B. P. Paige et Cie., MontréalA
¢de bronze, W. A. Wool et Cie., Hoosick Falls
“Ve j~mention lionorable, M. Moody Terrebonne.
vi eaux à heval, mé laille d'argent, G, D. De-

» Dewi:tville ;—médaille
lerrebonme. de bronze, AL Moody,
“Aneuso, médaille d'argent, Nourse, Mason et Cie,
ourches à engeirber, medai le d'argent, Jacobluifiman, Camden, B. C. W. ;—médaille de bron-"onitorge Luke, Camden, Lk, C, W,
‘ourches à foin, médaille d'argent, A. S. Whit-

tng et Cie, Oshawa, C. W. ssécaile de es
ze, Win. Evans, Montréal.

Faulx, un seul échantillon de qualité inférieure,
CINQUIÈME SÉRIE

Juay—MM. Col. "Thompson, O,
+ B. Daoust, G. Boucherville, N,
Tew, DeBlois, président,

, Machines à battre, à deux chevaux, médaille
argeut, M, Moody, Terrebonne ;—médaille de
Eve Wm. Johnson et Cie., Montréal,
A schines à battre, à 1 cheval, médaille d'argent,
v Moody, Terrebonne 3 —médoille de bronze,
Hopinson et Cie, Montréal,

ache-paille, médaille d'argent, F. M. Wils
arrisburg, Pa; William BromMaraFoOUpe-raci . ;

Montréal,ne) médaille d’argent, Win. Evans,

Appareils de
Evans, Montréal.

Arrache-souche, mad ile d* ” a
Ossaye, ferme des prêtres, e d'argent, F. M. F.

Mtr
bk
A Belay NAISSANCE.
monde deducourantMadame Jozepli Daiglea mis

J. Jeffrey, L’e-

Joseph Med-

J. Jefirey, Petite

argent, Nour-

- MacDougall,
Ton. Armand, ma-

LE. Casgrain,
Bilodeau, C. C.

coction, médaille d'argent, Wim

tu

~

 

meactiont leur Co v- d''nateuction le ler septe
prochain, Rue Craig No. 16, a Montréal. plembre
Dans ce Cours ser nt enseignés le Français drua tor «

tes ses brunches, par Mille Lacombe, de Paria, et sed uspstantes, ainsi que l'A 1glais, par Mr. et Mlle Clarke ce
Londres.
La Musique, ie Dessin, ainsi Que tous les atitres talens

d'agrément: reront moutrés par les meilleurs maît es.
Q relqu»s élèves pourrou! Sire reçues comme pension-

Un res, à des peix raisonn ibles.
, Pour les renseignemen -, s'adresser aux Messieurs de
l'Evêché et à ce»x du Séruinaire, ninel qu'à J. L- Brauis,
P. Moreau, T. Doucet et L. Buyer, écuyers # Montréal.
23 août. 79

COUPAGNIE L'ASSURANCE ROVALE

LIVERPOOL ET LONDRES.
Cupitul—£2,000,030 e£ un Grand Fonds de Réserve.

 

DEPARTEMENT DU FEU.
CETTE COMPAGNIE continue à ASSURER les Bâtis-

ses ct tontes sortes tle propriétés contre les pertes on dom-
mages par le feu, à des conditions libérales.

outes pertes justes serout promptement réglées, sans
déduction où escompt>, et sans réfêrer eu Angleterre.
Le Grand Capital et la conduite judicieuse de cette

Compagnie garantissent la plus parfaite sûreté nux asau-
rés.

Il n'est rien chargé pour Polices ou Transferts,
Le soussigné donne AVIS que CETTE COMPAGNIE

A REDUIT SES TAUX D’ASSURANCE SOR LES BA-
TISSES A 20 PAR CENT, et continue d'assurer toute es-
pèce de propriété aux termes cs plus favorables,

DÉPARTEMENTDE LA VIE.
LES avantages suivants, entre un grand nombre

d'autres, sont offerts pur cette Co apaguie aux personnes
qui ont intention d'assurer leur vie :—

Sécurité parfaite pour remplir ses engagements envers
les assurés.

TAUX DE PRIME FAVORABLES.
Une haute réputation pour sa Prudence et son Juge-

ment, et les considérations les plus libérables de toutes
les questions en rapport avec les intérèts des assurés.

Trente jours de grâce avcordés pour le paiment du re-
uouvellement de primue, et poiat de refus de Pol.ce pro-
vennat d'erreur d'inattentiou.

l’olices écoulées par le nou-payement de prime peu-
vent être renouvelées dans les trois mois, en payant les
prime avec une amende de dix chelins par cent, en pro-
duisant une prouve satisfaisante de Is bonue santé de la
vie assurée,

Participation des profits pur l'assuré, se montant aux
deux tiers du montant net.

Des Bonus cousidé rables ont été déclarés en 1835, se
montant à £2 par cent par année sur la somme assurée,
étant, sur lea Ages de 31 à quarante, XO jar cent sur la
prime. Lu prochaiue division des protits sera cn 1850.
Aucune charge pour Estampes et Polices,
Tous les frais de Médecins pavés par la Compagnie.
Référence Médicale-W. E, SCUTT, M D.

H L. ROUTH,
Agent.

Montréal, 23 noût 1859, 79

Ecole des Sourdes-Muettes.
LA rentrée des éleves à lécole des SOUREES-

MUETTES de la Providence nara lieu lo 6 septembre
prochain.
Montréal, 23 août 1859.
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SITUATION DEMANDÉE.
UNE personne ayant l'âge et In capacité pour bien te-

nir un MÉNAGE,désire uue place de ménagère suit à la
ville où à la campagne.

S'adresser au Couvent de la Providence,
Montréal, 23 août 1859.

Collège Laval
ET

COUVENT DE ST. VINCENT DE PAUL.

LA rentrée des Elèves du COLLEGE LAVAL et du
COUVENT DE ST. VINCENT DE PAUL, aura lieu le 7
Septembre au soir,

Unprêtre sera chargé de In direction supérieure du
Collège; des ecclésiastiques feront les cluzses, et l'on
s’est assuré les services d'un Professeur Laïque pour
l’enseignement de l'Econemie Rurale.

St, Vincent de Paul, 19 août.

COLLEGE MASSON.
LA rentrée des Elèves du College MASSON cest fixée

an DEUX Septembre prochain, à 6 heures, P. M.
Le Vapeur ‘‘ Terrebonne,” quittera son Quai à 3 h P.M.
Les effets des élevos seront transportés du Quai de

Lachennie au Collège, gratis.
Oudoit payer en entrant, un quartier de la pension.
19 août. go—78

Avis aux Commissaires d’Ecole.

 

79
 

78
 

 

_ UN INSTITOTEUR bien recommandable et bien qua-
lifié soustous les rapports, diplômé pour une Ecole
E émentaire et ponvant enseigner duns une école modèle
offres ses services comme tel.

S'adresser à ce Burenu.
Montréal, 19 uoût.
———

 

ENSEIGNEMENT.
19 Rue St. Laurent, Montreal,

MLLE EDMONDS,

De Londres, Angleterre, et du Continent
Européen.

Priz, par Quartier : (payable davance.)
Anglais, ..ooiiiiiiiis.…….…......86.00
Français, méthode d’Ullendorf.…

  

000 a 000000 & 00
[talien,......do.......... .…. 6.00
Piuno.......do..... dO. vein passa se 9.00
Dessin,.cn Classes. ..... bases es ananas ane veers 6.00
Usago du Piano... sou na sen 0000 se... 1,00

Mile Edmonds, qui n ini son éducation sur le conti-
nout Européen, eurcignele Piano suivant le meilieur sys-
tême du jour, et donnera à ses élèves vu bon accent
Français. Leçons données dans les familles privées,
Des recommandations de hauto respectabilité seront

données,
19 Août e—TB
 

AVIS
LES Soussignés donnont avis à leurs PRATIQUES et

amis qu'ils ontouvert un Burenu an No. 61 Ine des com-
missaires, vis-à-vis le Hisain des Vapenrs de Québec où
ils recovront des ordres pour leurs BONNE ALE, WHIS-
KEY &e.

THOMAS & Wl. MOLSON & OIE.
de—55

PAUL DENIS,
AVOCAT,

Rue $i, Yincenl,—Batisses Serafino.
Mr. Paul Denis suivra les Oirenits de Vaudreuil, Sou.

langes et Beauharnois,
Montréal, 9 unût.

31 mai

aa—75

MADAME LAROCQUE,
No. 82, Rue Lamontagne,

Bonne Laveuse ; et Bonne Repasseuse.
Montréal, 12 août. 18

Le ParfaitMusicien
ou

CRAMMAIRE MUSICALE,
AVEC SOLFEGE,

RÉDIGÉ,d'après un plan qui réunit l'exposé des
régles à leur application immédinte, et contenant une
Série d'exercices faciles, à deux voix égales vu dissem-
blables,

PAR GUSTAVE SMITH,
ORGANISTE,

Professeur de Piano ct de Chant au Pen-

sionnat du Sacré-Cœur,
(SAULT-AU-RECOLLE TT.)

OUVRAGE,
Dédié, avec son Approbation, à Madame la

Supérieure du Pensionnat du
Sacré-Cœur, et adopté pour l’Enscignement.

5 noût. e—74

“COMPAGNIES D'ASSURANCES
Contre le Feu et sur la Marine.

 

PARK.....200.0 00.0 ca00e .DE NEW-YORK,
PHONIX 0.220 000000 ..DE BROOKLYN,
KINGS COUNTY,...... .«...DE BROOKLYN,
CITY, ....... avance ces 6 DE HARTFORD, CONN.

Capital Payé et Surplus, - - $1.126.000.

COMPAGNIE D'ASSURANCE SUR LA VIE,
“British Commercial,”

DE LONDRES ET AMERIQUE,
Etablie en 1820.

Capital.----------53.000.000

BUREAU PRINCIPAL,
Agence à Montréal,

No. 19, Rue St. François-Xavier.

REFERENCESA MONTREAL.
Hon. Ls. Renaud, iHon. Chs. Wilson,
Camphil Dorwiv, Ecr. William Molson, Ecr.
D. Massun & Cie. -|Wiilium Workman, Ecr.
Ephrem Hudon, Her, B. H. Lemoine, Ecr,,
John Atkinson, Ecr, ug.~-gén,| Amable Provost, Ecr.,
R. Brunson, Ecr., Ls. Marchand, Ecr,,
W. D. B. Junes, Ber, Moreau & Moreau, Eera,,
Ed. Thompson, Kcr., T. Doucet, Kcr, N. P.,
11. & H. Merrill, Rers. Ls. Beaudry, Ecr.

REFERENCES A NEW-YORK.
I. BiyDeasburg, Ecr., Président de Ia Banque Nassau,
F. I. Schoals, Ecr.,, Président de ln Banque d’Epargnes

de Broadway.
 

NOUS, Soussignés, ayant été dûment nommés AGENTS
GENER.AUX, en Cunuda, pour les Compognies a'Assu-
runces ci-dessus, recevrons des applications, ef émanerons des
Polices, à nos Bureaux, d des tuux aussi bus que les bonnes
Compagnies, sur Hâlisses, Ameublements, Murchandises, etc,
d luville et à la Campagne, Nuus assurons les Bâtisses en
bois dans toutes les parties de la ville,

Nous assurons aussi sur lu Marine, les Vuisseaur, Cur-
œuisons, Fret, pour toutes les parties de notre Nuvigation
Intérieure, Vid Canaux, Rivières, Lucs, et Vuses Ferrées.
Nuus sommes dément autorisés d liquider et payer toules

peries, causées pur le Fru sur l'Océan où la Navigation Inté-
rieure, aussitôt que les papiers nécessaires d cet effet nous
sont transmis.

TROMAS MAXWELL & J.LEANDRE BRAULT,
gents,

 

Messieurs MAXWELL & BRAULT, informent respectucu-
sement leurs amis el le public, qu'ils continuent l'Agence de
Chargement et Expédition, à leurs Bureaux No, 59, Bassin
dw Cunal, et No. 19, Rue St. François-Xavier. Pur lu
promptitude avec laquelle ils se luttent d'opérer les remises,
ils espèrent être Juvorisés de plus en plus de nouvelles Con-
signations.

Île sc chargent d'expédur dans toutes les partics du Cu-
nad ol des Etats-Unis, toute Marchandise qu’on ruoudra
bien leur confier.

In représentent aussi les Sociéles suivantes :
MM. R. J. Cortis & (ie, Compagnie de Nav:vution de

New-York et Licerpool.
MM. 2. W. Cuneron § Cie, Compagnie de Paquebuts de

NewYork of Australie,
Sulamundres Provinciules de Taylor, à l'Epreuve du Feu

et des Voleurs. i
Billets de Pussage émanés pour toutes les parties

de lu Grande Bretagne, d'Irlande, de France, et .llle-

magne.
Montréal, 9 noût.

ECOLE NORMALE JACQUES-CARTIER.

LA Rentrée des ÉLÈVES de ÉCOLE NORMALE

JACQUES-CARTIER aura lieu MARDI, le 6 Septembre

prochain, à à HEURES du Soir. Ceux qui désirent être
admis à l’Ecoie Normale voudrynt bien se rappeller qu’ils
duivent: ; _

10. Produire l'acte de leur Laptème et un certiticat de

moralité ; 5

40. Subic un examen pour constater qu'ils savent au

moins les éléments de la Grammaire Française, les po-

tons de Géographie et l'Arithmétique jusqu'à la règie

de Trois ; | ; ,

Ju. S'engager à observer les règles de l’étavlissement

et à enseigner au moins pendant trois ans. .

11 nous gera impossible d'admettre lea aspirants qui ne
t remplir ces trois conditi-ns,

PO1eProfesseur Devisme à été chargé d’examiner ceux

qui se présenteront, et il ge tiendrn à l'Ecole Normale le

LUNDI, te MARDI, et le VENDREDI, à 1b. à 2h. P, M.

M. l'inspecteur Hubert n été churgé d’examiner les

Eléves du District des TroisRivieres, et M. l’Inspecteur

Uord ceux du District de l'Ottawin.

Medot iL. A. VERREAU, Prue,,
Principal.

Montréal, soit. 15

École Modèle Jacques-Cartier.
LES CLASSES de l'ECOLE MODELE JACQUES-

CARTIER commenceront MARDI le& Septembre pro-
chnin, à 9 HEURES du matin.

H. A. VERREAU, Pras,
Principal,

La Rentrée de l'Ecole Modèle le matin : l'Ecole Nor-

male le soir. 0 wont 15

Montréal, 9août.
BAZAR A ST. LOUIS, MILE-END.
LE 16 courant, il y aura un BAZAR en faveur de

l'Eglise, à l’Institut des Sourda-Muets.
Reconnuissance à toutes personnes qui voudront bion

ir à cette bonne œuvre.
concourir & @ F. T. LAHAYE, Pun.

RECOLTE DE 1859.
Première importalion de Farine de Bled

Nouveau.

A Vendro chez

75
 

 

9 août.

 

Ma. O. FITZPATRIOK,
58, lue des Commissaires.

Montréal, 16 août. 77

COLLEGE DE MONTREAL.

trée des Elèves de cette Maison aura lieu le 30
ooryrecovts que des Blôves capables de com-

tinité.mencerle cours do latin Ons. LENOIR, Pres.
irecteur. 12 août. 2i—16

POURPARAITRE PROCHAINEMENT, [CONPAGNIS D'SSURANCE DE NEV-UON,

  

COMPAGNIE D'ASSURANOKMARITIME ET CONTRE
’

“COMMOWEALTH.”
Bureau : Wall Street, 6, New-Yuik.

Capital en caisse........ ss……uouc0.. 280,070
Surplus.... 30,000Sts 8 Ess OO I Iba sBes ts suc 100000

ASSURANCE
“MERCANTIL BE”

CONTRE LE FEU.

Burean:—Wal! Street, 65, New-York.
Capital en caisse........ Lo. coos. $200,000cress issn

Surplus..….….………….….….….…. dore nars scans 00001000 50,000

COMPAGNIE D'ASSURANOE
6
HONOVER.”

Bureau :—Whall Street, 43, New-York.
Capitalencaisse................... ….….…... $200,000
Surplus. ove eerie iiioieieie iene ves 40,000

COMPAGNIE D'ASSURANCE CONTiE LE FEU

“HOPE?”
Bureau :—Wall Street, 33, New-York.

Capital en Caisie......... eus o sos s 0.000008 . $150,000
Surplus net 02022 n cases e nes accus 32,547

RECOMMANDATIONS POUR LES COMPAGNIÉS

“ Mercantile” et * Commonweath.”
Wm. Workman, Esq., Wm. Sache, Es,
B. H. Lemoine, Eay., Canfield Dorwin, Ky
N.S. Whitney, Enq, Henry Josept, Ksqe,,

POUR LA SOCIETE MERCANTILE ET HOPE.

Wu. Workman, Esq.,
Edwin Atwater, Rer.,
N. 8. Whitney, Ecr.,

Henry Lyman, Esy.,
D. P. Janes, Ker,
Irn Gould, Ecc, 
 

Le soussigné, Agent des compngnies de premiere clusie
ci-dessus, est prêt à délivrer des Polices sur ies Bâtiments
de toutes classes, Marchandises, Steamess, Navies et

A DES PRIX CONSIDERABLEMENT REDUITS.
. AUSTIN CUVILIER, Agent,

38, Rue St. Pierre, Montréal.
12 juillet, 6

PROGRAMME DE L'ENSEIGNEMENT
DANS

Commerciale

 

YAcademie

Chargements,sur les lac. et le fleuve Nc Laurent, i

A—

AUX VOYAGEURS DU GOLFE.
UNB LETTRE nous infreme que Mr. ABRAHAN

PELLBTIFR tient tuts onrs mai-v+ de pension à Carouna
Où best juèt à recovoir cunlorinbiement jes familles et
es touristes qui visitent ces belles parties de votre nature
Canadienne

6919 juillet 1850.

GALLONS de la MEILLEURE Hulle
40,000 de Chu:bon, RaBinée,

A Vendre par

Académie de r. Godfrey,
RE-OUVERT,

Lundi, le ler, Aont,

 

N. M. LIVINGSTON.

ub

Bureuu, Bâtirser Union,
Rue St François-Xavier.

Montréal, $juillet.

 

Mr. GODFREY s'engage à donner une Bonne FDU.
CATION QUMMEROIALE, trés-propre à q'a'ifier ceux
qui fai sctout confiés à remplir n'importe quelte situation,
Ouditions taciles. Toutes les informations sc.ont don-

nées en s'adressant à la SALLE de l'ACADRNAIE, der-
tiere ! Eglise St. Paul, Re St. Hélène,

CONDITIONS,
Les l'ours ordinaires d’Anglnis, par quartier,.....$9 60
fies mêmes avec Français et Mathématiques per

Quarter... oc"
©. 85. Ues Leçons dans les

doncées apres leshéures le classes.
3 noût,

MADAME DUBOIS,
Professeur de Piano,

Elève du Conservatoire de Paris,
HOTEL CANADIEN,

Coin des Rues Gosford et St. Louis,
Montréal, 19 août

100200000000 08100000

e- 37
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Lv Jardin Botanigue et Zoologique de
| Guilbault,

EST maintenant OUVERT au PUBLIC pour 1a saison.

“FAITES ATTENTION,”
Pour une variété d'amvzements ei une GRANDE Au-
gmentation de CURIOSITÉS, etc, etc.

  DES

Commissaires Catholigues de Montreal,
SOUS LA DIRECTION DE

Mr. U. E. Archambault, Principal,
Mr. P. Garnot, Professrur de Français,
Mr. J. M. Anderson, Prof. d'Anglais.

 

Le Cours d'Etude se Composera de Cing
Années.

PREMIERE ANNÉE:
Clusse Préparatoire :

Religion. Lecture en Français et Anglni. Calligra-
phie. Calcul mental Kaxercices de saugage Français et
Anglais. Leçon de choses dans les deux laugues. Musi-
que Vocale,

Prix de l'Enseignement : Une Piustre par Mois.

SECONDE ANNEE:
Religion. Lecture en Françuis et en Anglais. Etymo-

logie des mots. Calligraphie. Grammaire française et
grunmaice anglaise (éléments) Acithmétique, (éléments)
Géopraphie, (explication des cartes) Uistoire Sainte,
Leç.ns de choses dans les deux langues. Musique Vocale.

Prix de l’Enscignement : Une Piastre 50 cts par
mois.

TROISIFME ANNÉE:
Religion. Lecture en Français et en Anglais, avec

explications, Etymologie des mots, Calligraphie. Arith-
métique, (tout -s les regles de commerce ) Grammaire
française et g ammaire anglaise, (Syatuxe.) Géographie.
Histoire Sninte, Leçons du choses duns ies deux langues,
Musique Vocale.

Prix de l’Enscignement : Deux Piastre pur mois.
 

QUATRIEME ANNÉE:
Leligion, !. "ture en Français et en Anglais. Etymo-

logic des me Ualligeaphe. Grummuire générale,
(française et wnglais-) Arithmétigue, dans toutes res
partis. Géographie, Histoire du Canrdu, (domination
fisnguse.) Eléments d’Algebre et de Géométrie. Ilis-
toire Naturelle. Histoire générale. Leçons de cli-aes
dans les deux langues, Tenue des livres a simple entrée.
Musique Vocale.

Prise de l’Enscignement : Deux Piastres 50 cts.
par mois.

CINQUIEME ANNER :

KiReligion. Elocution Française et élocution Anglaise.
Littérature Française et littérature Anglaise. Calligraphie.
Tenure des Livres à Double entrée. Economie commer-
ciale, Géographie. ITistoirs du Canada, (domination
anglaise.) Histoire Naturelle. Histoire générale.
métrie. Algèbre. Notions de Physique et de Chimie.
Musique Vocale.

Prix de l’Enscignement : Trois Piastres par mois.
 

Tous les mois, les parents 1ecevront avec le compte du
prix de l’enseignement, un bulletin enchoté, constatant
ln conduite, le travail et les succés de leurs enfants,

L'instruction religieuse sera placée sous In direction
d'un Monsieur du Séminaire, dont les leçons auront lieu
deux fois par semaine, en Françaiset en Anglais.

Si le nombre des élôves lo requiert, on se procurera
les services d'un autre professeur d'anglais,
Montréal, 16 août 1857.

 

Academie Commerciale Catholique de
Montreal,

No. 19, RUE COTÉ.
LA Rentrée des Elèves de cette fnstitntion aura lieu

LUNDI, le VINGI-DEUX du courant à 9 HEURES du
matin.
Pour les particularités, s'’adre:ser au Principal, à

 

 

l'Ecole.
U. E. ARCHAMBANLT,

Principal,
16 noùt 1850, mM

F. J. D. RICARD,
AVOCAT,

Bureau : No. 21, Rue St. Vincent,
2 août. MONTREAL. aL—"3

FORGES DU ST. MAURICE.

VENDRE— CS
Fer à Cheval
Moules à Charrues
Chaudières à Potasse
Réfrigérents à Potasse
Fours de Camp, No 1 à 8
Tourtiers No 1 et 2
Podles doubles de 38 pouces
do do 30 do
do Simples 36 do
do 0 30 do
do do 24 do
do do 231 do

Plateaux pour Posles de 30 et 36 pouces
Demi Plateaux

Géo- ‘

J. K. GUILBAULT,
Directeur.

{A juin. Ra
 

NOUVEAU MAGASIN
De

MARCHANDISES SECHES.
M. BROSSARD,

No. 53, RUE NOTRE DAME, No 33,

Bitisses Doulanget,

(Vis-d-Vis la Pharmacie du Pr, PICAULT.)
VIENT D'OUVRIRE UN MAGASIN de Marchandizes

Sèches a lu place ci-dessus, où il espére recevoir de ses
amis et du publie en général, un cocouragement 1 béral
qu'il s’eff«rceru de mériter en aprortant dans le choix de
ses Marchandises un goût judicieux, et dans les prix nuz-
quels il les vendra, lu plus grande modicité. Son a<sor-
timent, qui €st tres varié, con-i teen Draps, Cnsimires,
Etoiles pour Robes, Chèles, différents puirons et gars
deurs, Gauts de touts qualités, etc, ete. ludiennes à bon
marché.
K7.es Marchandises sont marquées en chiffres, et ne ge

vendent qu'à un pulx fixe.
20 wal. e—cebi—52,

 

 

DEPARTEMENT
} DES

TERRES DE LA COURONNE.
 

AVIS est par le présent donné, qu'une Vente de
LIMITES A DOIS (Timber Berths) dans le Territaire do
SU MAUGICE w.rn lien daus ln Ville des TROIS-RI-
VIERES, Cavailn Est le 10 de SEPTEMBRE prochain.

© Les Conditions et les Termes seront annoncés avant
; ln Vente. Un plan de ce Territoire désignant les LIMITES
gern ouvert au public pour son inspection, leet apres le
25 Août prochain, au Burean de l'Ageut des Bois de la
Jouronue anx Irois-ltivieres et aussi au Bureau des
Terres de la Couronne à Québec.

P. M. VANKOUGHNET,
Commissaire.

Bureau dea Terres de In Couronne, |
Toronto, 26 juillet 1859. i—T72—84
 

.

 

| DÉPARTEMENT DES TERRES DE LA
COURONNE.

‘Toronto, 29 Juillet 1859.

AVIS est par la présent donné, qne, lea Bureaux de ce
Département, seront FERMÉS, à Torurto, pour la tran-
snction des affuires général-s, le VINGT Août prochain,
et seront Rô-Ouverts à Québec, le DIX Septembre sui-
vant,
Toutes communications pour ce Département, devront

être adressées à Québec, après le VINGT Août.
ANDREW RUSSELL,

Assistaut-Commissaire.
ho—74

“ GARAULT & RIVARD,
AVOCATS,

No. 25, Rue St, Vincent.

 

Juin a.

“DOUTRE & PARISEAULT,
AVOCATS.

No. 16, Rue St. Gabriel, No, EG,
Vis-a-vis l'Hotel du Canada.

 

6017 juin
. — 

ALEX. MOUSSEAU,
COURTIER,

In Vente des Produits et EPICERIES,
POURIa Ven No, 35, Rue St. François-Xavier.

ONTREAL.
24 mat, d e—83

HECTOR LEBER,
\ ARPENTEUR PROVINCIAL,

Bureau:No, 21, Rue St, Vincent,
7 août. MONTREAL. am—13 Poëles de Fantaisie

Canards (Bouilloires à Thé) i
Boîtes à Roues |

aEEEpie |te des dits produits.Agents pour ven produ | 8 août.

Dr. G. PROVOST
No. 85, GRANDE RUE ST. LAURENT,

MONTREAL.
1 juillet. iE



 

AŸIS AUCOMMERCE.
MR. A. ALLOUARD,

Commissionnaire en Marchandises,
3, RUEPAVÉE ST. ANDRÉ, A PARIS,
AL'HONNEUR de prérenir MM, les Négocians qu’il

se cha
MAROHANDISES, dont les demandes lui sont adresates.
Ses Rapports continuels et directs avec lesJnplres

Fabriques ot les Ouvriers Fabricans KN OHAMBRE,
le mettent à même d'oifrir à ses Cliente des avantages
réels et notables, en leur procurant les produits de

Toute Marchandise, achetée par son entremise, est
Facturéo par lui à PRIX NET, moyennant une dom-
mission fixe. :

S'ADRESSER POUR LES RÉFÉRENCES,
A Paris, 3 MM. TENRE, FILS zr Ci, Baoquiers,

13, RUE LAFITTE.
A Montréal, d MN. J. i+ ROLLAND & FILS. Libraires

CORRESPONDAITS :
A Moniréal, Canada,

 

:A Londres.
Québec. : St Pétertbourg.
Mexico. Trieste.
Vera Orux. Livourue. .
Nouvelle-Ur'éans. Toutes les principales

Villes de France.
Paris, France, mai 1859. de—h5

LA SALLE ST. JEAN-BAPTISTE.

A LOUER,
POUR CONCERTS, PANORAMAS, EXPOSITIONS,

LECTURES et autres Héunions de ce genre, la Grande
SALLE de l'INST:TUT CANADIEN-FRANÇAIS, Petite
Rue 8t, Jacques, No, 14, connue sous le nom de

SALLE ST. JEAN-BAPTISTE.

Pour les conditions s'adresser an Gardion de l'institut
ou at: Présorier H. It. Trudeau, Rue St. Paul.

21 uin. ol
 

is
A. LAVALLEEinforme respeetucusement MM.leo Musi-

ciens et le public qu'il a tranaporté son Atellier à Mont-
réal nu No.3 Rue St. Vincent visea-vis le Bureau de
L'Ordre. 11 réparo el accorde toute sorte d'instruments de
Musique ; tel que Orgue, l’inno, Harinoulum, Accordeun,
Violons, Instrument en cuivres &c.
Son experience, ses soins et 808 prix modérés lui funt |

espérer l'encouragement qu’il sollicite.
24 ma.i-—d e. ' 5

© DEMENAGEMENT.
 -—  ———0

 

LE ousilgnd informe ses amis et le public vu géndra
qu’il n iransportd son établissement nu coin des Rues
McGILL et LEMOINE,

de l'Achat et Expédition de toute espèce de |

-

 

COMPASNIE DE LAMALLE BOYAL
VAPEUR OCEANIQUES

DE MONTREAL.

CETTE LIGNE cst composée de puissunts Vapeurs
de Première Classe, à hélice, dont les voms suivent:
BOHEMIAN... vaoceccuees RARE Oap . MeMaster.
NORTH BRITON,.. ........ su... « Grange,
ANOLU-SAXON, casses ouac0 00 sou " Reliant ve,

HUNGARIAN,ooo “ Jones,
NOVA-SCOTIAN>> s0000000 cosrens “ Borland,
NORTN AMRRICAN,........RR “ Alton.
CANADIAN,(en constroction).

A moins d'sccidents ils feront volle par le tleuve
St-Laurent durant :a euison 1859 ;

DE QUEBEC A LIVERPOOL.
indion, Samedi, 30 juillet 4 9 à. m.
North Briton, Samedi, G nolit, a 9 a.m,
Anglo-Saron, Samedi, 13 “ adam.
Nova-Scolisn, Samedi, 230 “ àba.m.
North-2merican, Samedi, 27 4 40am,
Hungarian, Samedi, 3 sept. & 9a wm.

Et tous les Samedis suivante durant In saison de la
Narigation.

PRIX DE LA TRAVERSÉE.
De Québec à Liverpool.

Oabine, $6G à $80, suivant l’accommodation.
Troisième classe, $80. les provisions de bonche incluses.
Enfants, on proportion.

Lee Cubines ne sont pns assurées à moing qu’ellesn 6
suint payées d'avance.
Un Chirnegien d'oxpérienve et à bord de chaque

vapeur,
Ulu Vaisseau quitters, avec les passagers, le Quai

Napoléon, d 9 heures a. wm. précises, le jour du départ,
et do vapcue quitters immédiatement aprés.

Pour fret ou passage s'adreaser à
EDMONSTONE, ALLAN & Ou.

Montréal.
10 ni. 49

 

 

Le vapeur Terrebonne,
CAPT. YOLIGNY, 11 tiendrA comine par le passé uu assortiment de

Hardes Faites des plus étendues, et aussi Drap, Casimires
tins, Twecds, Vesting, ete, ete, étc., le tout duns le
deruler goût,
A 25 POUR CENT A MEILLEUR MAROHE QU'AU-

OUN ETABLISSEMENT,
M. L. D. GAREAU.

 

24 uni. 15-4-54—au—42

GUILBAULT & JANOTTE,
RELIEURS,

Coin des Rues St.-Vincent et St.-Amable,
En Face do In Librairie de

MM. J. 6. ROLLAND & FILS, MONTREAL.
 

MM. GUILBAVLT xr JANUTTE exécutent, sur com
mande et dans le plus court délai, tuute espece de
RELIURES, duns les derniers goùts et aux prix les plus
modérés. {la sont nunsl pourvus d'un Monlin à Régler le
Papier, et sont prêts à cntrepreudre toute espèce d’ou-
vrage en ce gente.

7 ju n 1869.

LE NOUVEAU MAGASIN,
292, Rue Notre-Dame.

DÉPARTEMENTS ET PRIX.

. J
5%
 

BONS Pantalons de Tweed,..... 8. vd. à 165. 3d.
Pantalons de drap noir, ....... 135, Old, à 23s, 0d.
Surtouts de Tweed doublé... 11s. 3d. & 22s, vd.
Vestes d’Été,..….….….….0.00000000 32. Ud. à 8s od
Surtouts, Sacs, nouvean'gont... 12s. 6d. à 27s. 6d.
Olmpeaux d’¢té, pour homimes,. bos. Gd. à 108. od,
Tweed616, par verge,...... 1s, 10d, à Bs, 9d.
Draps Noir, double largeur, do fs. Gd. à 22s, vd.
Cliemiscs bien faites,.......... 3s. od, à 6. 0d.
Uravates unies et de goût,...... 104d. & 48. Od,
IF" Mesurer et tailler des Pantalons, 18. ;

Surtouts, 18. 10 jd.
Le Tweed pour un habillement complet $31, Collets

brodés, Paragols en Soio et Satin, Visites en Soie, Mar-
chnudiscs do goût pour Robes, Bnrèges, Mousselines de
Laines, Cotons jnunes, Mouchoirs de pochies blancs, Cha.
senux d'été pour dames, Gauts de Kid d'Alexandre,
Bunts de fil, de sole, etc , et, Bas et Chaussons de bonne
valeur.
Les progrès rapides qu'à déjà fuit ce nouvean maga-

ein sont dès à la bonne direction où aux BAS PRIX faits.
Si In fonlo continuo d’auginenter, (comme c'est probn

ble) une partio de In batisse devra être démolie pour agran-
dir le magasin.
Commo le propriétaire achète dans lca meilleurs mar-

chéa, prend un potit profit, et demande un scul prix, ot il
espèro faire une boune partio du commorco de cotte villn.
Toute commande expédiée sous le plus bref délai. Un
bontailleur eat toujours prôt.

J. IVERS, Propriétaire,
08

Vestes, 104.

48 juin.

J. P. CRAIG,
FACTEUR DE PIANOS,

82, Rue St. Laurent,
MONTREAL,

 

 

M ORAIG invite les pursonnes qui désirent fairo l'ac-
quitision d’:in bun Plano, , de venir faire une visite à son
Atelier, où elles on trouveront un assortiment varié qu'il
vondra à des prix.très réduits.

19 Juillet 1859.

AVIS.
DEPUIS LE PREMIER AVRIL DERNIER, nes at.

fairos Commerciales ge font sous les nom et raison de

A. DUBORD & Cie.
Jui l'honneur d'informer mes pratiques et lo public que

je viens de faire de grandes améliorations à mu

MANUFACTURE DE TABAC,
Et mon importation de cu Printemps me met en état de
répondre à l'encouragement dont j'ai été favorisé Jusqu'à
présent, et pour lequel J’oifre mes plus sincères remer-
ciments.

A. DUBORD & Ou.
d e—53

AGENCE
DES

SALAMANDRES . CARES), PROVINGIALES,
PATENTEES, DETAYLOR,

AI'Epreuve du Feu.
-LE Soussigné -aété nomméAGENT. pour In Olté de

Montréal, ctionghrronsJ)sollicite-des Ordres, qui ro-
| eattention. 7 0254,cenpont tipprop T° THOMASMATWELL, :

10;Rue St. François-Xavier,
iy: ço

69
 

 

24 mai.
 

 

+ No.Montréal, 24 déc. 16585"

Vovagera, à l'avenir, pendant le reste de la saison, comme
suit :

DEPART DE TERREBONNE,

L'ORDRE...

CLOVIS LEDUC,
MANU: +“TUREUR DE VOITURES

PREMIER PRIX,
DEN

Expositions de Paris, des Etats-Unis et
du Canada,

MANUFAGTUREUR
Carosse du Prince Napoléon.
CLOVIS LEDUC tcut en offrant ses remerciment à

ses nombreuses pratiques de

DE LA VILLE ET DE LA CAMPAGNE,
pour le patronage libéral qui lui à été accordé depuis le
commencement de sos affaires, prend la liberté de les
informer, et le public en général, qu'il continvers de
Manufacturer dans ses

NOUVEAUX ATELIERS,
No. 67, Rue St. Antoine,
Bur un principe nouveau et perfectionaé, et tiendra cons-
tamment eu mains un assortiment géuéral de VOITURES
d'HIVERet d'ÉTÉ, avec SLEIGHS de toute sortes, faites
avec les meillearg matériaux et par les meilleurs ouvriers.

C. L. ayant obtenu le Premier Prix aux Expositions de
PARIS, des ETATS-UNIS et du CANADA pour les
MEILLEURES VOITURES, est certain quo cest un mo-
tif suffisant pour que les acheteurs visitentses Ateliers
avant d’achater ailleurs, afin d'avoir In satisfaction de
juger par eux-mêmes.

CLOVIS LEDUC.
Montréal, ler avril 1859—aa 38
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DEPART DE MONTREAL,
Tous les jours à 3} heures, P. M.

24 mai—z 53

CHEMIN DE FER D
 

   
MONTREAL ET CHAMPLAIN.

LE Vapour “IRON DUKE" laisse le QUAI pour ST.
LAMBERT, tous les jours à T heures A. M, et à 3:16
heures P. M.

Les pasengers par le Convoi de 7:00 À. M. arrivent à
Boston le même scir et à New-York le lendemain dans la
matinée.

 

DIVISION DE LACILUNE.

Convois Laissent
Montréal à Lachino à

 

7:00 A. M,, Lady Simpson, 8:00 À, M.
8:45 do 9:16 do à l’arrivée du vap.
10:00 nm, vapeur Américain 10:30 A. M.
12:00 midi on pM,
2:45 P, M. 3:46 do
4:46 do 5:30 do à l’arrivée du

Lady,Simpson,
G:30 do | 7:30 do
20 juin.
 

CEHMIN DE FER DU
at

INLO 3 ans ET}
LARSXa A LEA fH
NEAES

GRAND-T
DIVISION OUEST.

À dater du 20 juin les Convois lnissent la Pointe St.
Ohncles durant In salson d'Eté commesuit :

lo. Express pour Toronto ct les Stations
principales d........…00000 sens s0ssa00000

20. Qonvoi mêlé pour Kingston ot les

   
     

 

      
  

7:16 h. A, M.

Stations intermédiaires d....….......000009:30 h. A. M.
3e, Convoi de nuit pour Turonto ut les

Stations principales d....…........….…….….... 7:30 bh, P.M.

 

DIVISION EST.
Iie Vapour traversier de la Compagnie laissera son

quai avec des Passagers comme suit :
Convoi Express pour Québec, Portland et Boston

7:00 A, M.
Convoi d'Accommodation, passant la nuit dé Islnd

Pond, 3:00 P. M. :
Uouvoi Rxpress pour Québec, 4:00 P. M.
Arnvant à Québec à 10:00 P. M.
20)juin.

CLOCHES D'EGLISES, DE MANUFACTURE
ET DE BATEAU A VAPEUR.

ENANT d’être reçues par lo North-American une con-
gnation de OLOCHES d’ACIER, un article aupé-

àrieur, et À bouucoup weillonr marché que le méta
Olocho.

A vendre par

 

FROTHINGHAM WORKMAN.

Balances de Comptoir et aPlateforme
Brevetées de ‘ Fairbank.”

Nos sommes agents pour ln vente de ces Balances
Uélôbres et en tenons toujours un nssortiment

complet,

 

FROTHINGHAM &. WORKMAN.
MèchesBrevetées,

pour Miner à Sec ou dans l'Eau, constamment en
mains et a vendre par

FRUTHINGHAM & WORKMAN.

Chaines et Ancres.. …
HAINES et ANORES célèbres. de “ Wood". dé.gros-
seurs assorties, etc, ets,
A vendre par ;

FROTHINGIAM & WORKMAN,

QUINCAILLERIES,
(JURE les offets ci-dessus, les soussignés offvent en

vente lour FONDS ordinaire si “COMPLETRT SI
BIEN CHOISI de Quincsillerie, qui comprént! toute es.
pèce d'articles daus cette. ligno de commerce, acheté
aux conditions les plus avmntageuses sur. les march à
anglair, allemands et américains. Les prix sont tré
raisonnables ; termes ordinaires de crédit,

  "FROTHINGHAM & 'WORKNAN,
3 juin; “58: 1

UN GRAND
ASSORTIMENT DE

GRILLES AMERICAINES,
POUR CHEMINÉES.

AUSSI :—

POELES DE GUISINE
ET

Couchettes en F'er,
A DES

PRIX TRES REDUITS,
RODDEN & MEILLECR.

71, Grande Rue St. Jacques.
Montréal, 8 avril 1859.—an 40
 

LE SOUSSIGNE informe ses amis et le +l qu'ila
OUVERT UN MAGASIN.

No. 12, Rue Leioine,

PANIERS, PENDULEZ, PEIGNES,

BROSSES, ALLUMETTES CHIMIQUES.
et un assortiment générul de

BIJOUTTERIF
ET DE MARCHANDISES DE GJUT

COMPURNANT
EPINGLES, BRETELLES, CEINTURES

&e &e &e
Aussi, Agent pour les

Lits aressorts deLent Patent é
LES TRAPPES A RATS DE DRESSER & JILLSON,

LES PRLEURS-DE-POMME de LOFKEY & HOWLAND

ke, &c, Ke,
XF Les acheteura se trouveront bien d'une visite à

l'Etablissement avant d'aller ailleurs:
AUSTIN ADAMS,

12 rue Lemoine.
36

MANUFACTURE DE MARBRE DE

 

Montréal, 24 mars 1859—a n
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Wm. CUNNIN
No. 77, RUE BLEURY.

Wm, OUNNINGHAM, Manufacturcur de MARBRE
BLANC ot en toute sorte de Monuments on MARBRE,
TOMBES et PIERRES FUNERAIRES, DEVANTS DE
CHEMINEES, DESSUS do TABLES et de BUREAUX,
PLAQUES POUR MONUMENTS, FONTS BAPTIS.
MAUX, etc,ete, informeles citoyens de Montréal et des
onvirons, que le plus beau et le plus grand Assortiment
de Marbre travaillé, de différents dessins, on Canada,
est maintenant en vue ot offert aux personnes qui en ont
besoin, à une réduction de vingt par cont des prix passés.

$. Uny n pas d’Atcliers en Canada qui ait au-
tant de Marbre on imnins, et les ncheteurs sont invités
à visiter avant d’acheter alllours.

Montréal, 16 avril 1889.

  

6 r—42

Charbons! Charbons!!

LES sortes suivantes do OHARBONS étant offertes
AUX taux les. plus raisonnables par les Soussignés, les
Consommateurs sont respectueusement invités à s'assu-
rer des Prix avant d’acheter nillours:—
OHARBOYN do GRILLES NEWCASTLE pour maisons,

« SOOTOHot LANOASAIRE STEAM.
“ LEHIGH-des mines de Ja vieille Compa-

guio ; toutes Grosseurs.
“ LAKAWANA,
« de FORGE, Meilleure qualité,:0t0., etc, ote.

Le Olurbon sera livré dans dos voitures à Balance à
ressorts, afin que par ce moyen les acheteurs pare: at
s'assurer du poids de chaque charge.
‘Ls-Obarbonsera livré en tels tomps et quantité

l'acheteur voudra, après l’ouvertare de la Navigation.
LT *. 0. B. BANSUM & Qi.

  a No, 31, Rue St. François-Xavie:.
Monréal,*15 avril 1869, aa—éft -

 —

BAINS DE MONTREAL,
taff      

 

rés

No. 6, GRANDE RUE ST. JACQUES.
(EN FACE DE LA BANQUE DU PEUPLE.)

LE Soussigné informic ses pratiques et les citoyens de
Montréal et des environs, qu'il vient d'ouvrir ces OFAK-
BRES DE BAINS, pour Ia Saison.

Dix Bains en (‘ulvre, galvanisés en Argent, sont à la
disposition des linbitués, aussi bien qu'un Salon pour
la commodité des Baigneurs.
Un Salou de Harbier-Coitteur est attaché à cet Etablis-

sement, ainst qu'un autre pour les Dames et Enfants, avec
un assortiment choisi de parfumeries Françaises et An-
laises, Cannes, Collets, Parapluis, un assortiment do
igarcs de Ja Havane et autres Fucorites,

r, M. prend cette occasion de recommander sa célèbre
teinturo à cheveux qui teint Noir, Brun, etc. À cet effet
il tient une Chambre privée pour ceux qui voudraient
s'en servir.

Les Bains scront ouverts tous les jours de 6 heures A. M.
à 10 heures P. M, et le Dimanche jusqu’à 11 A. M.
Des Billots de Saison seront donnésà l'établissement.

P. MORETTI.
Montréal, 17 mai. 81

"BLED DESEMENCE.
Bled de la Mer-Noire.
Bled fife, (Scotch.)

AUSSI:
Fleur Extra superfine,
a“ Superfine No. 1.

“ No. 2.
de Neigle.

de Bled d'Inde.
A vendre par le soussigné.

C. FITZPATRICK.
No.58 Rue des Commissoires.

Montréal, 10 mars 1859. an—24

Ce ATELIERS DE
Carosserie du Village Longueuil,

DE

JOSEPH MERCIER.
TOUTESsortes de VOITURES d'ÉTÉ,sont Fabriquécs

sur Commandes à l'Etablissement ci desaus.
Pour la Beauté, la Solidité et lo Fim des Ouvrages,

pour 'élégance des Patrons, la modicité des Prix et la
Pouctunlité, le public est assuré qu'il aura toute satistac-
tion,
Lo Patronage bienveillaut du Public des Villes, de

Montréal, de Longueuil et de toutes les Campugors est
spécialement invité eur ses imagnifiques VOITURES de
AMILLE
T4” Les réparations seruns prompteront exécutées à

l'Atelier ci-dessus. Tous les articles sont garautis,
Aussi, le Soussigné espére-t-il que les commandes du

nombreux publie qui le favorise vont lui &tre necordées
avec autant d'abondance que par le passé.

JOSEPH MERCIER.

 

“

“

“

   

 

  

LonFneuil, 20 mai 1859. —63
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+
Marchands Tailleurs,

35, GRANDE RUE ST, JACQUES,

Monpnmas®™

POELES ! POELES! ! POELES!!!
POELES AMERICAINS,

GRILLES ET FOURNAISES A AIR CILAUD
Magasin No. 277, Rue Notre-Dame, Montréal.

U. J. MARTINEAU, informe respectueusement le pu-
blic qu'ayant transporté son établissement nu No ci-dea-
susil prie les acheteurs de venir visiter le graud asgorti-
ment do ses PUELES AMERICAINS,GRILLES ct FOUR-
NAISES A AIR CHAUD, qu'il peut recommander avec
conflance, étant lea meilleurs et les moins coiteux qui
aient été introdult jusqu'ici en Cuaada.
Tous ceux qui se sont servis des Poèles À cuire qu'il a

importé, ont déclaré qu'ils étnient les plus parfaits et les
plus économiques, et 1l éprouve un vif plaisir À en référer
aux nombreuses familles de Montréal qui en ont fait usa-

 

ge.
Il appelle aussi l'attention sur ses FOURNAISES À

ThCHAUD se VENTILLANT et se Nettoyant D'ELLES
o 4 a),

Il peut, grâce à sa longue expérience pratique, garantir
qu'elles chauffent parfaitement les Maisons nu moyen de
l'Air chaud,

Fournnises portatives, Puèles à Air chaud, Cheminée
de Uuisine garnio, assortie, etc.

Registres et Ventilateurs, suivant les plus nouvoaux
dessins, à des prix modérés.
PLOMBAGE de TOITURES de toutes sortes exécutés

dans le plus bref délai.
U.J. MARTINEAU.

Etameur, Plombier et Gouvreur.
5

PAPETERIES ! PAPETERIES!

ANCUS & LOCAN
(Le premier, de in Maison A. Buutin & Cie.) ’

IMPORTATEURS

PAPETERIES,
No. 206. RUE ST. PAUL, Montreal,

Hu mir rentérespectueusement le public qu'ils ont loué
ces « « ninodes bâtisses et ont maintenant on mains un AS-
SORTIMENT ETENDU ET BIRN ASSORTI DR

Parier à Ecrire,
Papier à Imprimer et de la

Papeterie en Général,
AUX PLUS BAS PRIX DU MARCHÉ.

7 juin

 

pur M, Angus, en Europe, ce prin
Toutes grandours et

ot envelopper, faites à ordre, ç
Ouaura une attention particulière pour les ordresvenant par la malle, s

21 juin.

emps.

he—b1

AVOCATS.=

Côte de la Place d’Armes, Près la Rue
Craig,Montréal: - 6juillet. an—65-36

Les marchandises ol-deasus ont”;616;choisies avec avin ||

Qualités'de papier pour imprimer |

RYAN & VALLIERESBET;REAL; |

EeSerre

HOTEL DU CANADA,
AVIS IMPORTANT AUX VOYAGEURS,

LEE Soussigné, reconnaissant de l'encoura
à reçu, annonce à ses nombreux Visiteurs, iASqi
faire de GRANDESAMRLIORATIONS dans Jes dilfereny,
services de «a maison et qu’il espère continuerà Dériter
l’encouragetment public.—Les prix sunt tres modérés
Des voitures sont à la xon des visiteurs, pour le,
mener aux differents Depôu de Chemin de Fer où Em.
barcadères de Bateaux à Vapeur, sans chorge

SHRAPHINO GIRALDI,
Mo..tréal, 19 avril he-—43
 

HOTEL ST. LOUIS,
No. 57, Rue Notre-Dame.

MAGLOIRE LONGPRE.

Mr. te Propriétaire deHOTEL ST. LOUIS à l'huuneur
d'informer le public de la Ville et de la Campagne, LES
VOYAGEURS SURTOUT, qu'il vient de termiuer de,
réparations extérieures et intérieures qui f>nt de l'Hégi
ci-dessus un des plus beaux et des plus vastes établisge,
ments en ce genre à Montréal.

Les CHAMBRES sont trés-propres, très nombreuse
et très confortables.
La TABLE d'HOTE contient ce qu’il y a de meiliegy

sur les marchés et de mieux apprêté sous le rappon
culinaire.

Les Boissons et Cigarres sont des plus ius et des plu
recherchés.

Les visiteurs sont toujours certains d'être accueillis
avec politesse et prévenance.
Mr. Longpré envoie un OMNIBUS à tous les DEPART;

et les ARRIVEES de Chemine do Fer et Bateaux |
Vapeur.

Montréal, 20 mai. ___ce-52

“Changement de Demeure,
TRAD - TYE

ES:
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PROFESSEUR DE QUITARE,
PIANO, Etc.

A l'HONNEUR d informer ges amis et le Public ep
général qu'il,a transporté sa residence au

No. 76, Rue St. Dominique,
Un il continuera à donner des leçons de Musique, à

domicile ou Chez lui, sur lu GUITARE, le PIANO,etc.
Les Taux de Mr. JUNG sont modérés. !
Montréal, 6 mui 1859, Rit—48

JOSEPH LAJEUNESSE,
 

ARTIST,
A L'HONNEUR d’informerle public de Montréal, qu

donnera des LEÇONS de MUSIQUE Vocale et Fatro-
mentale, sur la

Harpe, le Piano, la Guitare, le Violon et
l’Orgue,

DANS LES FUGUES DIFFICILES DZ BACH,
Pw ute Nouvelle Méthode approuvée des premien
Artistes d'Europe et une pratique de plusieurs années, i
répond de fuire faire aux ELEVES duns la Musique deus
années dans une, leur fera comprendre les Quatre Sty.
les Anglais, Français, Italien et Allemand: et dans
la Musique Vocale, leur expliquera les phrases Musicales
Avec les phrases poôtiques, la ponctuation Musicale et
poëtique avec les cadences, Il réparers l’orcille gatée par
une mauvaise pratique et cultivera la voix la moins dis-
posée, il enseigners l’harmonie, ln mélodie et les deux
effets réunies ensembles en désabusantles élèves de ce
qu’on appelle de jouer des accompagnements à la mode
en leur faisant comprendre leurs vrais accompaguements
avec lu Mélodie. Il enseigneru à Solfier, d'après les
principes de Mercadante, et dans In transition de tous les
tons de la gamme; cequi rend les élèves capables d'é-
crire leur musique. Il donners une manière de jouerle
chant appliqué à l’instrument, nouvel Art par Thulberg,
et enseignera la musique écrite pour le Pluno sur la
Harpe, enseigaera a accorder ia HAIPE, accordera et re-
parera les Hurpes, réparera et accordera les PIANOS.
Duns tous les cus, M. Lajeunesse ne chargerait rien du

moment où Don ne serai pus sutisfail,

JOSEPH LAJEUNESSE,
Professeur de Harpe de Piano et chant au Peusionnat du

Sacré-Oœur, Sault-au-Récollet,
S’adresser à ce bureau,

Montréal, 25 février 1859, 1a

CEORCE YON,
PLOMBIER ET FERBLANTIER,

 

CANADIEN,
RUE ST. LAURENT, N° 188, MONTREAL.

 

A l'honneur d'aunoncer au public en général qu'il se
chargers de poser des Tuyaux à l'Eau et à Onz; et aussi
de faire et mettre en ordre les bains, les Onbinets d'Ai-
sance, les Eviera do Cuisine, cte.

AUSSI :
M. G. Yon, se charge de toutes commandes en Fer

blanterie, telle que garniture de Cuisine, et autres, de
plus il se chargera de fairo et poser des Dalles et Dalleaus
aux maïsons, ainsi que; faire, nettoyer, ct réparer les
Fournaises, fo tout sera exécuté sous le plus court délai,
de ls manière la plus propre, la mioux finie à des pris
très modérés. .

GEORGE YON.
Montréul, 4 février 1859, la

Meubles de Menage.
M! POULIN et FERLAND, Meubliers-Ebénistes,

e offrent ea vente & leur Boutique, Nu. 97, Rue
Bt.-Churles-Boromée, un nssortiment général de Meubles
de Ménage à des prix très réduits, entr'autres des Setts
complets pour chambres à coucher, depuis $16 jusqu'd S50

—AUBSI—
Bois de toutes sortes d'épaisseurs ninei que toutes espe:

ces de tournages, à vendre.
KfMeublestransportés à domicile.
Montnéal. 24 mars 1869,—au 36

Dr. TRESTLHBHBR,
DENTISTE OANADIEN-FRANÇAIS,

No. 116,
RUE NOTRE-DAME, MONTREAL.

à l’Exhibiti le de 1858,Promior prix "Exhibition Provinels! € deSTE

 

 

 

| 4 février 1850.

Dr. D'ORSONNENS,
81 Grande Rue St. Laurent 31

MONTREAL.
N -ntréal, 17 déc 1858.

F BELLE & GERMZIS

  . © AVOOATS, -

No. 13 Rue St..Lambert, No. 13.
Ohes Jou. Belle, Eer., Notaire: :

“ Montréal, 6 dée. 1966.—1 a.

 


